


Il y a cinquante ans...

LA FIN DU TORPILLEUR "CASQUE"
par Robert Franco

Il y a eu cinquante ans, le 24 janvier 1917 paraissait au « Jour­
nal officiel » l'ordre du jour suivant :

« Est cité à Vordre du jour de l'armée, le torpilleur d'escadre
« Casque », portant le guidon du capitaine de frégate Bréart de
Boisanger, pour son ardeur à attaquer et son acharnement à
poursuivre l'ennemi dans la nuit du 22 au 23 décembre 1916.
Décidé à se sacrifier pour fixer l'adversaire, s'est jeté sans hési­
tation, seul, malgré un feu violent, sur trois torpilleurs d'escadre
ennemis. »

A bord du «Casque», l'avant-
veille de ce réveillon 1916
n'avait pas d'ailleurs été très
gai ! Le 22 décembre, à 17 heu­
res exactement, notre lre esca­
drille de torpilleurs appareillait
de la base italienne de Brindisi,
en direction de Tarente.

Vers 21 heures, on signalait,
sur la côte de Vallona, un feu
blanc, et qui semblait suivre la
même direction que le bâtiment
français. Cependant, malgré la
nuit claire, la vigie ne put don­
ner exactement l'origine de ce
feu. Des gens de la bordée de
quart qui devait prendre à
23 heures, la plupart accoudés à
la rambarde, le cœur angoissé
car pressentant quelque chose
d'anormal, allèrent pourtant
s'allonger dans les « bois de
lit ».

A 22 h 30, rappel aux postes
de combat. Sur la passerelle,
les ordres se succédaient : « Al­
lumez les chaudières AR. Pas­
sez en HP (turbine de haute
pression pour dépasser la vi­
tesse de 20 nœuds... à l'épo­
que !)... Ouvrez les soutes, or­
donnait-on encore. Emplissez
les monte-charges. »

La mer était calme, mais au
loin, en direction d'Otrante, on
apercevait les éclairs d'une ca­
nonnade. A bord du « Casque »,
le turbines assez silencieuses,
n'en tournaient pas moins à 900
tours et rapprochaient le torpil­
leur du lieu de combat.

Cependant, les autres bâti­
ments de l'escadrille, n'ayant
pas intercepté les signaux du
« Casque », furent nettement en
perte de vitesse (par manque
de pression), si bien que le na­
vire se trouva seul, vers 23 heu­
res, avec trois torpilleurs autri­
chiens basés à Cattaro et diri­
gés spécialement vers Otrante
pour couler les chalutiers an­
glais assurant la défense anti-
sous-marine à l'entrée du canal.
(Rien d'étonnant à ce que le
feu blanc aperçu fût celui
d'un hublot non camouflé sur
un des torpilleurs ennemis.)

Le commandant Bréart de
Boisanger, par son calme, son
sang-froid et surtout sa témé­

rité, avait donné l'ordre de
pousser les turbines à fond. Il
connaissait si bien son «yacht»,
qui, jusque-là, n'avait donné
aucun ennui, ni de chaufferies,
ni de machines.

Le «Casque» prit vite contact
avec les torpilleurs ennemis :
deux à tribord, un seul par bâ­
bord. Mais ils étaient si près
l'un de l'autre, qu'ils ne pou­
vaient faire usage de leur artil­
lerie, sans risquer de s'attein­
dre mutuellement. Trois torpil­
les adverses n'atteignirent pas
le torpilleur français, qui, à al­
lure accélérée, finit par doubler
l'ennemi. Puis, le « Casque »
ayant viré « lof pour lof » à
deux reprises, reprit sa pour­
suite des bâtiments autrichiens,
en les attaquant au canon. Le
tir ne donnant pas satisfaction
au « pacha », celui-ci mettant à
profit sa supériorité en vitesse,
envisage alors l'abordage, pur
et simple. Des ordres furent
donnés en conséquence dans les
chaufferies et aux machines.
L'étrave du torpilleur français
arrivant à toucher durement la
poupe d'un des torpilleurs en­
nemis, la panique s'ensuivit
chez l'adversaire.

Mais au moment d'éperon-
ner le bâtiment de guerre, dans
sa gangue gris-noir, le « Cas­
que » reçut un obus en plein
dans sa chaufferie avant, ce qui
réduisit aussitôt à 20 nœuds
et mettait fin à ses préparatifs
d'abordage.

Les Autrichiens,- trop heu­
reux » d' « en être quittes à
si bon compte » et craignant
surtout de voir leur retraite
coupée par des renforts venant
de Brindisi, s'éloignèrent sans
poursuivre l'engagement. A une
heure du matin, la chaufferie
avariée était évacuée, sans au­
cune perte d'homme.

L'équipage restant maintenu
au poste de combat, le train
de la vie quotidienne du temps
de guerre reprit ses droits. Vers
deux heures, le reste de l'esca­
drille française rejoignait son
chef, suivi des torpilleurs ita­
liens qui, par signaux optiques,
se mettaient à notre disposi­
tion.

Soudain, un choc très violent
ébranla tout le navire et le
« Casque » donna de la bande,
à bâbord comme à tribord.
Dans les fonds, obscurité la
plus complète. Seuls, des quin-
quets de secours éclairaient cer­
tains endroits. Un bruit sourd
semblait provenir des hélices.
Les panneaux des machines,
mal goupillés, s'abattaient sur
les parquets inférieurs. Malgré
cela, aucun cri à bord ! Que
s'était-il passé ? Un abordage,
occasionné par le chef d'esca­
drille italien, lequel voulant
éviter une torpille lancée par
une vedette autrichienne,
n'avait pu que donner à temps
un violent coup de barre pour
éviter l'engin. L'abordage tran­
cha net le carré des officiers du
« Casque ». Par la brutale puis­
sance du choc, les fusibles du
tableau électrique sautèrent, la
pièce de 65 arrière arrachée de
son affût, ainsi que celle de 100,
celle-là entraînant son pointeur
dans la chute.

Naturellement, une partie de
l'équipage avait été projetée à
la mer, tandis que les hélices
continuant à tourner enrou­
laient autour d'elles les mailles
de la chaîne d'ancre détachée
du torpilleur allié. A bord du
« Casque » l'eau pénétrait à
flot dans les machines ainsi
qu'au carré des officiers, mais
la vidange se faisait normale­
ment. A l'aube, les remorqueurs
et les bateaux-pompes alertés
remorquèrent le « Casque » au
port, bon nombre d'hommes
d'équipage ayant de graves
contusions.

Quelques heures plus tard,
sur les quais de Brindisi, noirs
de monde, et sur les bâtiments
mouillés en rade, on entendit
cette longue clameur unanime :
« E viva la Franca », avec des
cris de joie et d'allégresse.

Mais, hélas, à bord du tor­
pilleur français, étendu sur le
pont avec un hamac pour bran­
card, agonisait un malheureux
canonnier-pointeur, Le Marrec,
la poitrine horriblement défon­
cée par la chute de sa pièce, et
qui devait rendre le dernier
soupir avant son arrivée à l'hô­
pital.

Sitôt la mise en cale sèche
du « Casque » terminée, on fit
l'appel général. On porta dis­
paru le matelot mécanicien Bé­
nard, „ embarqué la veille, deux
heures seulement avant l'appa­
reillage. Le destin cruel ne
choisit pas son heure pour fran­
chir la coupée de la Nef de
l'Au-delà !

DÉCÈS DE L'INGÉNIEUR GÉNÉRAL
DU G.M. LOUIS KAHN F

— 'INGENIEUR général
El du Génie maritime
A-J Louis Kahn, qui fut
dans les Forces navales
françaises libres un des
compagnons d'armes du gé­
néral de Gaulle, est décédé
samedi à Paris à l'âge de
71 ans.

Une cérémonie militaire
s'est déroulée devant sa dé­
pouille, à 14 h 30, dans la
cour d'honneur des Invali­
des, avant le service reli­
gieux qui a été célébré au
cimetière israélite de Ver­
sailles.

L'ingénieur général Louis
Kahn était entré dans le
corps du Génie maritime en
1919. Dans les années de l'en­
tre-deux-guerres, il définit
notamment le problème de
la sécurité aérienne, mit au
point une nouvelle méthode
de projection cartographi­
que toujours adoptée par les
personnels navigants de
l'aéronautique (« itinéraires
transcontinentaux orthodro-
miques Louis Kahn ») et qui
permit le vol de Coste et
Bellonte au-dessus de l'At­
lantique. Il détermina éga­
lement la « théorie du vol
des oiseaux » par les voies
mathématiques et définit la
nouvelle architecture des
porte-avions modernes.

Frappé d'éviction en 1940
par le gouvernement de Vi­
chy, il entra dans la Résis­
tance avant de rejoindre
Londres en 1942. Il y fut
nommé, par le général de
Gaulle, chef du Service cen­
tral des constructions et ar­
mes navales et mit aù point
pour les alliés les techniques

de lutte anti-sous-marine.
Nommé directeur central
des Constructions et armes
navales à la Libération,
Louis Kahn participa au
premier plan à la reconsti­
tution de la Marine fran­
çaise qui allait à la rencon­
tre de l'ère atomique. D fut
ensuite secrétaire général
aux forces armées.

L'ingénieur général Louis
Kahn était grand officier de
la Légion d'honneur, décoré
des croix de guerre 1914-
1918 et 1939-1945, des mé­
dailles de la Résistance et
de la France libre, comman­
der du British Empire.

H était secrétaire perpé­
tuel de l'Académie de Mari­
ne, président du Consistoire
central des Israélites de
France, premier délégué de
l'Alliance israélite univer­
selle, président de l'Amicale
des forces navales françai­
ses libres. H était depuis de
longues années membre du
Syndicat de la presse mari­
time.

C== :

LES OBSEQUES DU
MARECHAL JUIN
L'amiral Cabanier, chef

d'état-major, a représenté
la Marine aux obsèques du
Maréchal Juin. Les hon­
neurs étaient rendus par
des unités des différentes
armes et en particulier par
un détachement de l'Ecole
navale. Nous donnerons un
compte rendu des cérémo­
nies dans notre prochain
numéro.
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Méditerranée
L'escorteur rapide « L'Age-

nais » qui effectue des essais en
Méditerranée a fait une escale
de routine à Port-Mahon du 27
au 30 janvier.

Atlantique Sud
L'aviso-escorteur « Comman­

dant-Rivière » a appareillé de
Dakar le 23 janvier ; il a sé­
journé en escale officielle à
Abidjan du 27 janvier au 1er fé­
vrier, et se rend ensuite à Li­
breville, où son arrivée est pré­
vue le 4 février.

L'escorteur côtier « L'Agile »,
en tournée dans le golfe de Gui­
née, a appareillé de Cotonou le
30 janvier. Il fait escale à Abid­
jan du l'er au 6 février, et ral­
liera Dakar le 10 février.

Antilles
Le dragueur stationnaire

« Arcturus » a appareillé de
Fort-de-France le 22 janvier
vers le canal de Sainte-Lucie,
pour une mission d'escorte, de
la course croisière organisée
par le club de la voile de Fort-
de-France. Il était de retour
dans la soirée.

Le bâtiment de débarquement
« Argens » a appareillé de Pa­
peete le 16 janvier ; il s'est
rendu à Hao les 18 et 19 jan­
vier, à Mururoa du 20 au 22 jan­
vier. Il a rallié Papeete le
25 janvier.

Le pétrolier « Verdon » a
appareillé de Papeete le 17 jan­
vier ; il a fait escale à Hao du
19 au 21 janvier et à Mururoa
le 22 janvier. Il était de retour
à Papeete le 24 janvier.

L'aviso-escortëur « Doudart-
de-Lagrée » a appareillé de Pa­
peete le 18 janvier pour une
mission de présence aux îles
Tubuai avec le secrétaire géné­
ral du gouvernement. Les es­
cales suivantes étaient pré­
vues : Tubuai du 19 au 21 jan­
vier ; Rurutu les 22 et 23 jan­
vier ; Raevavae le 24 janvier ;
Rapa les 25 et 26 janvier ; Ri-
matara le 28 janvier.

-Retour à Papeete le 29 jan­
vier.

Le transport ravitailleur
« Berry » a appareillé de Man-
gareva le 18 janvier ; il s'est
rendu à Mururoa le 19 janvier
et à Hereheretue le 20 janvier.
Il était de retour à Papeete le
22 janvier. *

Pacifique
L'aviso-escorteur « Enseigne-

de-Vaisseau-Henry » a appa­
reillé de Nouméa le 27 janvier ;
il fait rôute vers l'Australie où
une escale est prévue à Sydney
du 30 janvier au 7 février.

U sera de retour à Nouméa
le 10 février.

Le dragueur « La Lorien-
taise » a appareillé de Nouméa
le 23 janvier pour une escale de
routine à Suva du 26 au 28 jan­
vier. Il se rend ensuite en mis­
sion de présence à Futuna le
29 janvier, à Wallis du 30 jan­
vier au 5 février, à Port Vila
du 8 au 10 février. Son retour à
Nouméa est prévu le 11 février.

Mission de sauvetage
en Manche

Un pétrolier britannique, le
« Constantias » a fait naufrage
le 23 janvier. Les 33 hommes
d'équipage qui avaient évacué
le bâtiment à bord d'un canot
de sauvetage, ont été recueillis
par le bâtiment britannique
« Sarnia ».

Le commandant a été re­
cueilli par un hélicoptère de la
Protection civile de Granville,
tandis que le « Paul-Goffeny »,
T « Aldebaran » et T « Infati­
gable » étaient détachés pour
mission de sauvetage.

Arrivé le premier sur les
lieux, 1' « Aldébaran » a sta­
tionné près du pétrolier coulé.
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LA CROISIÈRE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION
;< Nous étions à Valparaiso »

(...air connu)
interprété par le Poste 4

ARTIS de Montevideo le 16 de-
|w cembre, nous reconnaissions
H le 20, dans la soirée, le cap

des Vierges, ainsi nommé car
il fut découvert par Magellan le
21 octobre 1520, jour de la fête des
Onze Mille Vierges. Ce cap marque
Centrée du détroit de Magellan. Il
faisait un temps splendide, et les
deux goulets fort étroits que Magel­
lan, contre vents et marées, mit
cinq jours à franchir, nous auraient
rappelé celui de Brest par un beau
jour de printemps sans les torchè­
res des puits de pétrole qui bordent
les deux rives et qui marquent la
présence et l'activité de l'homme
dans ces contrées quasi désertes.
Suivis par le «Victor-Schoelcher»,

nous arrivions aux aurores devant
Punta Arenas, cité de quelque
60 000 habitants située à peu près
à mi-distance des deux océans et
qui est sans contredit la cité la
plus australe dü monde, si l'on né­
glige les quelques milliers d'habi­
tants d'Ushuaia et de Port-Williams.
Nous nous séparions alors du « Vic-
tor-Schoelcher », qui devait y faire
une escale technique, et nous re­
trouver une semaine plus tard, la
veille de notre arrivée à Valparaiso.
Après avoir embarqué par hélicop­
tère un officier de Marine chilien
qui devait nous guider avec sûreté
et hardiesse dans les canaux, et
six élèves officiers chiliens qui par­
tagèrent huit jours durant la vie
et les activités des midships, la
« Jeanne-d'Arc » sortait du détroit
par où elle était entrée et se met­
tait en devoir de gagner des lati­
tudes plus australes encore.
Nous doublions le cap Horn le

lendemain vers 8 heures du matin,
par mer 4, temps à grains et tem­
pérature presque polaire. Mais,
comme pour marquer la solennité
du moment, ce rocher abrupt fut
illuminé un court instant par un
rayon de soleil bien éphémère et
tout à fait inattendu. Le cap Horn
avait failli à sa réputation de nau-
frageur et y perdit peut-être un oeu
de son prestige dans notre esprit.
Le 23, nous pénétrions à nouveau

dans le détroit de Magellan par son
embouchure occidentale. Nous com­
mencions ainsi cinq jours de navi­
gation dans les canaux de Pata­
gonie. Ces jours furent les plus
passionnants de la traversée, tant
par la difficulté de la navigation,
accentuée encore par la violence
des courants, la relative impréci­
sion des cartes marines et la ra­
reté des phares, que par la beauté
des paysages qui sont d'une ex­
trême austérité et témoignent de la
rigueur du climat. Nous relevions
sur les cartes des noms extraordi­
naires, tels que « cap Coriace »,

«île du Mince-Espoir », ou «terre
de la Désolation », qui nous rappe­
laient les romans d'aventures de
notre enfance. Le ciel était couvert
d'une couche unie de nuages bas
qui masquait sans remède les som­
mets de plus de 200 mètres mais
renforçait l'impression d'isolement
de ces terres abandonnées.

NOËL EN PATAGONIE

[)ANS l'après-midi du 24 décem­
bre, nous arrivions au mouil­

lage de l'île Otter, vaste baie en­
tourée de collines sauvages et boi­
sées : cadre rêvé pour passer cette
soirée de Noël dans le calme et
la sérénité. Nous nous souviendrons
longtemps de cette veillée passée
au fond des chenaux de Patagonie,
presque au bout du monde et à
cent lieues de toute civilisation. La
beauté un peu sévère de ce cadre
magnifique compensait le regret
bien naturel que nous éprouvions
tous plus ou moins de passer cette
fête de Noël loin de nos familles.
En attendant la veillée, les derniers
préparatifs battaient leur plein pour
la décoration des postes et la
confection des crèches. Chaque
poste palliait par une imagination
fertile l'insuffisance des moyens
matériels. En fin d'après-midi, un
jury composé de représentants de
tout l'équipage, eut la tâche déli­
cate de départager les postes et
de désigner le vainqueur du
concours de crèches. L'équipe Sé­
curité, qui avait déployé une grande
ingéniosité et travaillé d'arrache-
pied, remportait la palme âprement
disputée par les musiciens.
A 20 heures, dans le hangar avia­

tion habilement décoré, débutait
la soirée récréative qui allait nous
permettre de passer joyeusement
dans une atmosphère familiale, les
heures qui nous séparaient de la
messe de minuit. Chacun y avait
mis du sien ; les acteurs, bien sûr,
mais aussi tous ceux qui, dans un
rôle plus obscur, avaient participé
à la réussite de cette fête.
L'orchestre ouvrait la soirée par

un extrait de « l'Arlésienne » en­
levé avec brio, puis ]a pièce de
Goqol, « le Révizor », interprétée
avec talent par une excellente
équipe d'amateurs — midships et
matelots — eut un succès large­
ment mérité auprès d'un public en­
thousiaste. Suivaient nombre de
sketches, tous très réussis ; citons
en particulier la chorale des mid­
ships qui interpréta quelques « ne-
qro spirituals », le numéro de boxe
française des officiers mariniers et
la chorale des maîtres qui fit
preuve d'une aimable fantaisie. Peu

(Swiie page 1%.)

LE « VICrOR-SCHOELCHER »
A PUNTA-ARENAS

POUR la première fois deleur campagne 1966-1967,
la Jeanne-d'Arc et le Vic-

tor-Schœlcher se séparent. Ils
ont pénétré ensemble dans le dé­
troit de Magellan , mais la
Jeanne doit rebrousser chemin,
puis faire route au sud afin
de doubler le cap Horn . Le
Schcelcher, lui, fera escale à
Punta Arenas avant de naviguer
dans les chenaux de Patagonie.
Le ralliement aura lieu dans
Vocéan Pacifique, une semaine
plus tard...

Au petit matin, le groupe se
scinde, et tandis que les derniers
panaches de fumée signalent en­
core à l'horizon le porte-héli­
coptères qui s'éloigne, le Victor-
Schœlcher entre à Puntas Are­
nas, fendant de son étrave Veau
verte et limpide du détroit. Le
ciel est bleu, mais la tempéra­
ture est fraîche : nous nous
trouvons, en effet, par 53° 10' de
latitude Sud et 70° 54' de longi­
tude Ouest, sur là côte orien­
tale de la péninsule Brunswick,
et ici l'été lui-même est froid.

Les guides que nous avons
consultés précisent que Punta
ArenaS\ fut fondée en 1843, le
jour où le général Bulnes, pré­
sident du Chili, entra en pos­
session des détroits en y en­
voyant la goélette Ancud, com­
mandée par le capitaine Juan
Williams. Au noyau d'habitants
qui vivaient là (des descendants
d'une colonie de Philippe II et
quelques Indiens ) se joignirent
alors de nouveaux colons et trois
cents détenus de droit commun.

Le 17 novembre 1851, les
« convicts » se révoltèrent et dé­
truisirent la ville. Leur chef,
Miguel Cambasio, dont la devise
était « Assassin sur terre, pirate
sur les mers », s'empara de la
géolette Florida et cingla vers
l'Europe. Mais il fut lui-même
victime d'une mutinerie et livré
par ses hommes à la justice chi­
lienne.

Punta Arenas oublia ces atro­

cités et se remit à vivre, grâce
au commerce des peaux de pho­
que et de loutre et à l'exporta­
tion du bois. En 1876, l'intro­
duction du mouton en Patagonie
amena de nouveaux débouchés
au commerce. Mais c'est depuis
1945 que la ville a pris sa véri­
table expansion, grâce à la dé­
couverte de pétrole dans la zone
nord-orientale de la Terre de
Feu, de Vautre côté du détroit.
Et aujourd'hui Punta Arenas
compte 60 000 habitants.

Peu après l'accostage, l'équi­
page du Victor-Schoelcher se
répandit dans les rues de ce port
austral... Certains eurent même
la chance d'aller pique-niquer
dans les collines qui entourent
la ville et ne sont pas sans rap­
peler la lande bretonne. Les au­
tres découvrirent le charme des
petits squares ombragés et fleu­
ris ou se mirent en quête de
souvenirs dans les magasins où
l'on trouve de tout, en cette pé­
riode de Noël.

Les rues de Punta Arenas sont
larges et bordées de maisons
basses, le plus souvent construi­
tes en bois, aux toits peints de
couleurs vives. L'art est d'une
pureté remarquable et le silence

par le Poste 5
est saisissant, sans doute à cause
de la rareté des autos... Les mo­
numents, eux aussi sont rares,
mais chacun a pu saluer la sta­
tue de Magellan qui se dresse
face au port où flotte triste­
ment, amarré à son dernier cof­
fre, un vieux quatre-mâts cap-
hornier.

Le principal intérêt de la ville
restera pour nous le musée ré­
gional Mayorino Borgatello, créé
dès 1893. Dans ses deux salles,
nous avons pu admirer les tré­
sors ethnographiques rassemblés
par les Pères Salésiens, dont
l'œuvre civilisatrice fut immen­
se : arcs, flèches, tentes de peau,
harponà, autant de témoignages
de la vie que menaient les In­
diens qui erraient jadis dans ces
contrées australes, et dont beau­
coup de Patagoniens sont les
descendants. Le musée renferme
aussi de nombreux échantillons
de la faune du pays : c'est un
grand plaisir pour le naturaliste
que de contempler les pingouins,
les lions de mer, les oiseaux ma­
rins de toutes sortes, soigneuse­
ment empaillés , à côté de co­
quillages et de fossiles. Nom­
breux furent ceux qui apposè­
rent leur nom au bas du Livre
d'or de cet établissement qui fait
l'orgueil des Pères Salésiens et
fleure bon la cire et le vieux
bois.

Malgré la brièveté de notre
séjour en ses murs, nous garde­
rons tous un heureux souvenir
de Punta Arenas, de son air lu­
mineux et du sourire de ses ha­
bitants.

Punta Arenas, cette ville dont
Saint-Exupéry a pu dire : « Elle
semble reposer sur un vrai sol
que l'on croit riche en profon­
deur comme une terre de Beauce.
On oublie, ici, que la vie est un
luxe et qu'il n'est nulle part de
terre bien profonde sous le pas
des hommes... »
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O ÉCRAN
«Soleil noir»

UN riche financier tombe brus­
quement terrassé par une

crise cardiaque. Mais avant
d'expirer il demande à sa fille de
retrouver le fils frappé d'indignité
nationale pour fait de collabora­
tion et qui s'est enfui avec d'au­
tres traîtres dans le désert algé­
rien. La famille n'est nullement
disposée à faciliter la mission de
l'orpheline, et c'est par ses pro­
pres moyens et au prix des pires
difficultés qu'elle parvient au
terme de son voyage. Elle décou­
vre son frère qui est devenu une
véritable épave humaine et elle
s'efforce — en vain — de le
convaincre de regagner la métro­
pole.
C'est l'un des aspects de l'his­

toire dramatique que relate Denys
de la Patellière dans un film en
couleurs rude et pittoresque.
Michèle Mercier, Daniel Gélin,

Daniel O'Brien, Michel de Ré et
Jean Topart en sont les princi­
paux protagonistes.

P. F.

« L'espion »
J^E dernier film de Monty Clift

avant sa mort a été réalisé
par Raoul Lévy qui devait, quel­
ques mois plus tard, mettre fin
à ses jours...
C'est une histoire passionnante

que le cinéaste présente au long
de scènes tournées dans le meil­
leur style du genre.
Chargé par le C.I.A. d'entrer

en rapport avec un homologue
soviétique, un savant américain
se rend en Allemagne de l'Est
pour y recueillir certains do­
cuments. Mais, à sa descente
d'avion, un savant allemand lui
annonce la mort de son. corres­
pondant et qu'on le rend res­
ponsable de cette mort.
L'Américain se trouve ainsi

dans une situation inextricable.
Pour en sortir, une belle infir­
mière, qui s'est éprise de lui,
l'aidera heureusement à surmon­
ter les obstacles jusqu'à l'accom­
plissement d'une mission dont on
découvre l'inutilité...
Avec Monty Clift, le film est

interprété par Hardy Krüger, Ma-
cha Méril, Hennes Messemer et
Christine Delaroche.

P. F.

MOTS
CROOSÈS

PROBLEME N° 327

Horizontalement

1. Opposition, — 2. Mollusques,
A payer. — 3. Commune rurale en
Russie, sous les Tsars. Il est mu­
tuel pour les courses. — 4. Ville
sur la Loire. Consonnes. — 5. Lé-
gumineuse. Dangereuse quand elle
devient fixe. — 6. Possessif. Note.
— 7. Uni. Mammifère des régions
boréales. — 8. De naissance. Elle
orne les jardins. — 9. Peu influent
cables. Adverbe. — 10. Cheville du
bout de l'essieu. Elle donne le
vertige.

Verticalement
1, Elle abaisse l'humanité. — 2.

Couleur. Princesse portugaise in­
fortunée. — 3. Inutilisables pour
faire une confidence. — 4. Pronom.
Période. D'un auxiliaire. — 5.
Femme que je ne vous souhaite
pas d'épouser. — 0. Canton. En
folie. — 7. Lettre grecque. Hasard.
— 8. S'élève en Crète. Sur certains
rivages. — 9. Terme de couture.
S'opposent aux autres. — 10. Elle
gêne la visibilité à bord. Lisière.

SOLUTIONS DU PROBLEME
N® 326

Horizontalement. — 1. Gigan­
tisme. — 2. Epave. Goût. — 3. Ré.
Folie. — 4. Épars. DvS. (déesse).
— 5. Argent. — 6. Lies. Ecume. —
7. Os. Train. — 8. Gosse. Inès. —
9. Inouï. Et. — 10. Este. Frêle.

Verticalement. — 1. Généalogie.
— 2. Ip (pi). Prisons. — 3. Garage.
Sot. — 4. Avérés. Sue. — 5. Ne
S.N. (Essen). E.I. — 6. Têt. — 7.
Igor. Crier. — 8. Sol, Puante. —
9. Muid. Mie. — 10. Etésiens

O DISQUES
LE MARQUIS DE CUEVAS ET SES

BALLETS. — Quelle heureuse Idée que
cette évocation, sous la direction de
Pierrette Le Pen, de la dernière partie
de la vie du marquis de Cuevas, liée
à ses célèbres ballets.
Chilien de naissance, espagnol d'as­

cendance, américain dé passeport et
français de cœur, cette originale figure
du monde artistique de l'après-guerre
revit d'une manière frappante. Une foule
de témoignages agrémente, de plus, ce
nouveau titre de la collection « Hommes
et faits du XX° siècle». (S.E.R.P., 6,
rue de Beaune, Paris-7e.)

20 JOHR BARABLI. — Ceci concerne
nos lecteurs alsaciens. A l'occasion du
vingtième anniversaire du cabaret alsa­
cien « Barabli », Germain Muller et
toute sa troupe ont eu l'idée d'un di-
gest de toutes les revues créées et
jouées en Alsace depufs 1946.
Ces « 20 Johr Barabli » se présentent

sous la forme d'un coffret de luxe de
trois grands microsillons. Le texte de
toutes les chansons entendues au cours
du « FestivaJ phonographique » figure
sur un livret joint. (Cabaret Barabli, 7,
rue Ehrmann, Strasbourg, Bas-Rhin.)

. CAT ET MAXIM. — Voici au compar­
timent du disque de chansons deux nou­
veaux venus, une sœur et un frère ayant
tout juste dépassé la vingtaine, Cat et
Maxim.
L'une des quatre chansons de leur

premier disque a pour titre « Dis-moi
où mènent les pas ? ». En ce qui nous
concerne, notre réponse serait : vers un
très grand succès, pour peu que vous
ayez la chance en poupe. (Barclay.)
EDUCATION MUSICALE. — A l'in­

tention de votre progéniture, nous
vous avons déjà parlé, à plusieurs
reprises, de la collection « Musique et
Culture » dirigée par Albert Jungbtut.
Le 8e disque de cette collection Intro­

duit vos garçons et vos filles à la
sonate. L'exemple choisi est la « Sonate
du printemps » de Beethoven, interpré­
tée au violon par Michèle Auclalr et au
piano par Geneviève Joy. Comme pour
les précédents disques de cette série,
la première face est consacrée à des
commentaires et exemples musicaux.
(Musique et 1 Culture, 24, avenue des
Vosges, Strasbourg.)

O. G.

MODEM S ME

A connaître par le Modéliste
Lorsque le modèle navigant est destiné à recevoir un moteur

électrique,, il faut bien admettre que c'est là le cas le plus classique
et aussi le plus aisé. Non pas que l'on puisse se laisser aller aux
plus hautes fantaisies, mais parce que ce genre de moteur est le plus
souple, le plus régulier et celui dont le couple est un modèle de pré­
cision. Peut-être aurons-nous l'occasion de le voir régner, dans un
avenir proche, sur les navires comme sur les voitures automobiles.

Toutefois, compte tenu de l'actuelle technique, le moteur à explosion
reste de nos jours, celui qui est employé tant pour les bateaux de
vitesse, que pour les avions et hydravions en réductions. Dès lors, l'ama­
teur qui n'a pas encore eu l'occasion d'utiliser une telle source d'énergie,
ne sera jamais assez prudent à son égard : il ne lui faudra pas perdre
de vue que ce genre de moteur se révèle assez brutal et exige — de ce
fait — une fixation tout particulièrement soignée ; rien de commun
avec le moteur électrique dont la régularité n'exige pas des précautions
particulières. C'est ainsi qu'avec notre moteur, générateur véritable de
suites de « coups de marteau », toute vis à bois chargée de le maintenir
en place, sera avantageusement garnie d'une légère goutte de colle cel­
lulosique, à moins *qu'elle n'ait été versée préalablement dans le trou
où doit pénétrer cette même vis.

SONT-CE DES VIS A MÉTAUX ? En ce cas, il ne faudra jamais
envisager autre chose que cette même vis munie, soit d'écrous indéser-
rables en acier à ressort, soit de rondelles dites « éventail » ou du type
« grower », plus rares dans le commerce — c'est vrai — dès qu'il
s'agit de petits diamètres.

LES AUTRES SOURCES D'ENERGIE

Il s'agit, évidemment de l'électricité et de la vapeur. La première
est d'un intérêt évident, ainsi que nous l'avons dit et ce ne peut être
autre chose que la propulsion de l'avenir ; pour les maquettes, elle
reste la maîtresse incontestée sur nos modèles en réduction et sa
souplesse est inégalable.

IL RESTE ENCORE LA VAPEUR : dans le monde du « réel », elle
est en perte de vitesse, cédant sa place peu à peu au diésel. Mais
il lui reste un cachet bien spécial : celui d'une ancêtre respectable
dont le halètement est synonyme de PUISSANCE, ancêtre dont on a
une certaine difficulté à se passer. De telles machines en réduction
existent encore dans le commerce et peuvent faire les délices des ama­
teurs qui ne répugnent pas à faire revivre les plus anciens modèles de
bateaux ; pourquoi abandonneraient-ils ce qui n'a pas encore complète­
ment disparu ? Ceux-là se rappelleront que si les coques métalliques
sont recommandables en pareil cas, les machines à vapeur modernes
autorisent, malgré tout, les coques en bois toujours goûtées des construc­
teurs en chambre.

ELOGES ET

L'UNE des tragédies les moinsconnues de Racine, « Bajazet »,
vient d'être reprise par les Comé­
diens-Français. Sans doute les diffi­
cultés d'harmoniser la mise en
scène de cette œuvre expliquent-
elles son absence dans les pro­
grammes de nos théâtres.
Michel Etcheverry a été chargé

de sa réalisation et c'est dans une
conception très personnelle qu'il
présente l'action dramatique de ces
cinq actes avec ses personnages
si dissemblables dont le sort
commun aboutit à la mort, une mort
que Bajazet préfère à l'amour de
Roxane, la femme du sultan Amu-
rat, pour rester fidèle aux senti­
ments d'Atalide, mort que Roxane
choisit à son tour, ne pouvant sur­
vivre à l'indifférence de celui à qui
elle a promis la vie sauve s'il l'ac­
cepte pour épouse, tandis qu'Ata-
lide, sa rivale, met à son tour fin à
ses jours. Une dernière victime
alimente l'hécatombe : le grand
vizir Acomat, qui succombe dans
Jes combats qu'il livre aux soldats
du sultan.

CRITIQUES
t

Cette sombre tragédie se poursuit
avec les soubresauts que peuvent
faire naître l'affrontement des per­
sonnages. Michel Etcheverry a su
accuser le paroxysme des passions
qui contrastent avec l'attitude cal­
culée du vizir, qui manœuvre uni­
quement à des fins politiques. Ce
rôle est tenu magistralement par
François Chaumette, dont on devine
la perversité et l'inébranlable déter­
mination. Thérèse Marney, dans ses
débordements, est une Roxane d'une
grande beauté et Bérangère Dautun
une Atalide aux accents émouvants.
Les décors que Louis Thierry a

brossés pour la scène de la Comé­
die-Française sont dans le style
d'un Orient conventionnel, avec ses
grilles et ses divans profonds.
En début de spectacle, le pro­

gramme propose « Corilla » ; c'est
un court impromptu de Gérard de
Nerval qu'interprètent Jean - Paul
Roussillon, Alain Feydeau, Michel
Bemardy et Christine Fersen.

Pierre FERJAC.

Un enfant à son parrain...

-K

Cet enfant, Henri-Jean Rast, de
La Garde, dans le Var, adresse ses
plus affectueuses pensées à son par­
rain, le quartier-maître Henri Bruzzî,
a bord de la « Jeanne-d'Arc ».
Nous recevons de très nombreuses

photos à faire paraître sous cette
rubrique. Le manque de place et les
exigences de l'actualité ne nous per­
mettent pas de donner immédiate­
ment satisfaction à tous nos corres­
pondants. Nous les prions donc de
bien vouloir patienter. Leur tour
viendra...

-X
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• L'ECHIQUIER D'ALGER, par

Claude Paillat.
L'auteur est bien connu. Jour­

naliste de talent, il a déjà publié
deux ouvrages qui ont remporté un
très grand succès : « Dossier sè-
cret de l'Algérie » et « Dossier se­
cret de l'Indochine ». Très indé­
pendant, très courageux, Claude
Paillat a abordé ces problèmes dé­
licats (ô combien !) avec objectivité
et clairvoyance.

Ce nouveau livre comportera deux
tomes. C'est le premier qui vient
de paraître. Il a comme sous-titre :
« Avantage à Vichy » (juin 1940-
novembre 1942).

Comme journaliste, notre excel­
lent confrère a eu l'occasion de
rencontrer au cours des vingt der­
nières années la plupart des hom­
mes qui ont joué un rôle de 1940 à
1945. Il a amassé de multiples anec­
dotes, trouvé les traces de docu­
ments secrets et a eu communica­
tion d'archives personnelles de cer­
tains témoins importants.

L'ouvrage est donc d'importance
et cela explique que le premier
tome ne compte pas moins de
400 pages, ainsi qu'un index de
noms (qui fait aussi de ce livre un
ouvrage de référence facile à con­
sulter) et une fort utile bibliogra­
phie. A noter également un docu­
ment extrêmement intéressant : un
rapport sur le gaullisme adressé le
11 septembre 1942 par Félix Gouin
(à Londres) à Leon Blum alors
emprisonné.

Si l'on veut comprendre l'histoire
contemporaine il faut lire « l'Echi­
quier d'Alger ».

(Edité par Robert Laffont, 6,
place Saint-Sulpice, Paris-€e . Prix
du tome 1 : 19,55 F.)

# LE SIECLE DE MONSIEUR
THIERS, par Robert Christophe.

Dans ce nouveau livre, consacré
à « Monsieur Thiers », à son in­
fluence sur son siècle et même , sur
le nôtre, Robert Christophe montre

une fois de plus ses dons de défri­
cheur d'archives et de conteur déli­
cat. Certains aspects de cet ouvrage
étonneront peut-être. Son auteur
bouscule les opinions toutes faites,
déboulonne quelques statues et
blanchit certains personnages trop
noircis par des traditions aussi
obsédantes que mal fondées.
« L'histoire, déclarait un jour Aris­
tide Briand, c'est la légende qui se
perpétue ». La lecture du « Siècle
de Monsieur Thiers » fournit de
cette pensée la plus intéressante
démonstration.

(Librairie Académique Perrin, 8,
rue Garancière, Paris-6e . 500 pages
illustrées de 25 hors-textes. Prix :
20 F.)

C. CHAMBARD.

EN AYANT TOUTE

L'AMAIGRISSEMENT parpersuasion I C'est la
dernière trouvaille mé­

dicale en Suède. On la doit
au Dr Ture Ardvisson, de
l'hôpital Karolinska de
Stockholm.

Il suffit d'un disque : la
voix douce et persuasive du
génial médecin invite l'audi­
teur à ne pas trop manger, à
suivre tel régime, à pratiquer
tels exercices...

C'est, paraît-il, très effi­
cace. La même méthode pour­
ra être utilisée pour guérir
les fumeurs endurcis de leur
manie, pour convaincre les
buveurs de renoncer à l'al­
cool. Et peut-être aussi pour
soulager ceux qui souffrent

Si l'on continue sur la lan­
cée, des candidats aux élec­
tions pourraient bien faire
appel au Dr Ardvisson pour
enregistrer des disques à l'in­
tention des électeurs...
du mal de mer.

... Une sœur à son frère

-X

Une gentille Cathe-
rïnette, Gisèle Sintès,
sourit à son frère Ro­
bert, quartier-maître
mécanicien à bord du
« Jaureguiberry ». La
photo a été prise le
26 novembre dernier,
pour la Sainte Cathe­
rine, au sanatorium de
Montfaucon, dans le
Lot. Elle nous est
transmise par 4e pre­
mier maître Trimolet.

Un paquebot
transformé

en

navire-école

L'ANCIEN paquebot norvé­gien « Baroy », qui jusqu'à
présent naviguait entre le
Danemark et la Norvège,

a été acheté pour le compte du
gouvernement des îles Gilbert
et Ellice, possession britanni­
que du Pacifique, et transformé
en navire-école.

Le capitaine-directeur, choisi
par l'Organisation consultative
maritime inter-gouvernemen­
tale, sera payé sur les fonds
du programme de développe­
ment des Nations Unies.

Le navire aura comme port
d'attache le Lagon de Tarawa,
où il restera une partie du
temps ; mais il fera de temps
à autre des traversées au titre
du programme d'instruction. On
a en vue de former cinquante
ou soixante marins expérimen­
tés pour la fin de la premièreannée et on espère porter ce
nombre, par la suite, à cent
par an.

Le « Baroy » a été rebaptisé
« Teraka ». Les travaux de
transformation ont été effectués
aux chantiers de North Shields
de la Smith's Dock Company.
Les salons ont été transformés
en salles d'études et les cabines
modifiées à l'usage des élèves.
Le « Teraka » a pris la mer en
décembre pour les îles Gilbert
et Ellice.

Veuillez m'adresser, dès réception de ce bon _____ livre
LES GRANDS SECRETS DE L'AMOUR
selon votre offre parue dans COLS BLEUS

NOM (M., Mme ou Mlle) ............... .....
Rue .......... ..... ..... ..... .....

N° ..........
..... ..... ..... Départ ou Pays ..... ..........

Mode de p'aiement choisi ..... _ ...............

LE COIN DES POÈTES
Nous avons déjà publié un poème de Charles Le Borgne consacré

à Vancienne « Jeanne-d'Arc ». Voici, du même auteur, un « Adieu au
€ Béarn ». Charles Le Borgne, officier principal des équipages (H),
demeurant i, rue de la Brise, à Toulon, fait éditer une plaquette de cent
quinze poèmes, « La Mer des Marins », que liront avec intérêt tous ceux
qui aiment la mer, les bateaux et la Marine.

ADIEU AU «BEARN»
Béarn ! Béarn ! Béarn ! Tu ne peux plus répondre !
Retranché de ce monde où le meilleur s'effondre,
Abandonné par tous, en fin d'un long chemin,
Il n'est plus de marin pour te tendre la main !

D
Ne veux point de pitié, dans ta suprême aurore !
Ce ne serait plus toi ! Dans ta grandeur encore,
Avant de disparaître et de quitter la mer,
Montre à tous tes bourreaux que ce jour n'est amer.

a

Où sont-ils tes amants montant au ciel de gloire ?
Où sont-ils tes enfants dans leurs chants de victoire ?
Où sont-ils tes marins te guidant sur les eaux ?
Que sont-ils devenus tes merveilleux oiseaux ?

Et seul, seul ! tu t'en vas par un dernier voyage.
Dans le vent du mistral vers l'ultime mouillage !
Tu ne crains, c'est certain, les forges de Vulcain,
L'on devrait en ce jour te voir en palanquin !

B

Que de bonheurs jadis, sur ton pont qui se rouille !
Que de craintes aussi lorsque le coeur gargouille !
Mais surtout que d'honneurs et que de chants joyeux
Que conduit l'Allégresse, en en mouillant les yeux !

B

Des jours longs et heureux t'ont vêtu de lustrine,
En montrant au pays son âme et sa doctrine,
En plongeant au zénith vers un plancher étroit,
Qu'à l'effleurer, à peine, il fallait du sang-froid.

Les plus beaux, les plus chers, qui te furent fidèles.
T'aimant, te redoutant, toujours à tire-d'aile,
Ceux qui furent Icare en descendant du ciel,
Ceux-là sont restés tiens ! Et, c'est l'essentieL

A l'heure de mourir, sans être un prince d'Este,
Il restera toujours la figure de Teste;
Resterait-il le seul ! Béarn, tu peux partir !
Son âme est immortelle ; Elle a dû t'avertir !

Charles LE BORGNE

Pour

neutraliser

les

cyclones

UNE nouvelle hypothèsevient d'être formulée pour
expliquer la formation des

cyclones. Peut-être permettra-
t-elle à long terme de les neu­
traliser avant qu'ils ne s'abat­
tent sur des régions entières,
semant la terreur et la dé­
vastation.

Cette hypothèse a été avan­
cée au cours d'ün récent
congrès par un savant améri­
cain, Vemon J. Rossow, du
Centre de recherches Ames, en
Californie. Les cyclones, selon
lui, seraient dus à l'interaction
de deux masses nuageuses,
constituée l'une de gouttelet­
tes d'eau chargées d'électricité
positive, l'autre de gouttelettes
à charges négatives, qui se dé­
placent parallèlement à une dis­
tance d'environ 1 600 mètres
l'une de l'autre.

Sous l'effet d'une tempête, les
gouttelettes chargées d'électri­
cité positive sont projetées dans
la masse négative. Ce mouve­
ment détermine à son tour une
projection en sens inverse de
gouttelettes négatives dans le
nuage à charge positive. Or cet
échange, lorsqu'il a lieu entre
nuages se déplaçant parallèle­
ment à une vitesse qui atteint
parfois 800 kilomètres-heure, dé­
génère fréquemment en tor­
nade.

En simulant ces conditions en
laboratoire, Rossow est parvenu
à créer des cyclones minia­
tures. Ses expériences permet­
tent d'envisager un moyen
d'empêcher la formation des
cyclones. Il serait possible, dit-
il, de les « étouffer dans l'œuf
en provoquant une décharge
entre les deux masses nuageu­
ses, à l'aide de fusées spéciales
qui traîneraient derrière elles
des fils de fer ».

(Informations Unesco.)
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Les reconnaîtrez-vous ?. . .

Ces navires sont à identifier. Les documents, provenant de l'établis­
sement cinématographique des armées nous ont été confiés par M. Henri
Le Masson, auteur des « Flottes de combat », qui fait ainsi appel aux sou­
venirs de nos lecteurs, marins et anciens marins, pour reconnaître les
bâtiments figurant sur les photographies.

Le premier à gauche, en haut, est un chalutier photographié à Saint-
Pierre et Miquelon.

Les trois autres, chalutiers armés en patrouilleurs, l'ont été pendant la
guerre dans la zone des armées du Nord, sûrement à Dunkerque.

Eau sous pression
pour petits navires
Un matériel spécialement établi

par une société britannique pour
les installations d'eau sous pres­
sion des petits navires comme les
remorqueurs et les chalutiers ne
mesure que 1 m 35 de hauteur sur
environ 0 m 65 de largeur (1).

Complet et entièrement automa­
tique, le groupe est fait pour les
installations d'eau douce ou salée
des petits bateaux ; mais il peut
aussi s'employer pour la mise sous
pression de l'eau potable sur les
grands navires.

La pompe actionnée électrique­
ment et les organes de commande
du groupe sont placés à la partie
supérieure du réservoir sous pres­
sion et le tableau de commande,
installé sur le côté, comprend un
démarreur à isolateur, un auto­
commutateur et des manomètres
de pression et de vide.

Le débit du groupe est de 1,5
tonne à l'heure pour une pression
maximum de 3,5 km/cm2, avec un
moteur de 0,5 CV.

(1) Megator Pumps & Compres­
sors Ltd., *
151, Gower Street,
Londres W.C.I.

DE LA MARINE AU PLANCHER DES VACHES
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ESAssemblée générale de la
Ligne maritime et d'outi'e-mer

L*ASSEMBLEE générale annuellede la L.M.O. s'est tenue le
15 janvier au nouveau siège social,
70, rue Saint-Lazare. Elle groupait
un grand nombre de délégués de
province et de Paris autour du pré­
sident Jean Marie et du délégué
général Edmond Delage.

Plusieurs ministères s'étaient fait
représenter : le C.F. Brac de La
Ferrière, représentant M. Pierre
Messmer, ministre des Armées, et
l'amiral Cabanier, chef d'état-ma­
jor de la Marine ; M. Charvet, re­
présentant M. Bettencourt, secré­
taire d'Etat aux Transports ; le
commandant Dive, représentant
M. Charbonnel, secrétaire d'Etat
aux Affaires étrangères, chargé de
la Coopération ; M. l'administra­
teur général Porte, représentant

M. Jean Morin, secrétaire général
de la Marine marchande.

L'assemblée a constaté avec joie
la prospérité et la vitalité de la
grande association. Elle a surtout
noté la faveur croissante dont
jouissent auprès des jeunes les
embarquements de vacances, aussi
bien sur des unités de la Marine
nationale que sur des bâtiments de
commerce, où ils sont très aima­
blement accueillis.

A l'unanimité, l'assemblée a
adopté la résolution suivante :

« La L.M.O., aujourd'hui
presque centenaire, reste fidèle
aux idées essentielles qui sont
les siennes depuis sa fondation.

1° Elle désire faire connaître
la mer aux Français, surtout
aux nombreux jeunes plus que
jamais à la recherche d'un
idéal, et les initier aux grands
problèmes actuels scientifiques,
techniques et sociaux. Le do­
maine maritime est aussi vaste
que l'univers même. La France
a gardé sur tous les océans des
intérêts primordiaux. La preuve
en est l'effort consenti par la
Marine nationale dans le Paci­
fique et celui de la science fran­
çaise dans l'océan Antarctique.

C'est donc à la Marine na­
tionale, à la Marine marchande,
à la Marine de plaisance que
la L.M.O. continue à porter le
plus vif intérêt ;

2° Elle veut aussi mieux faire
valoir l'importance des liens
culturels et économiques entre
la France et les nouvelles na­
tions d'outre-mer. Elle reste
plus que jamais favorable à
tous les mouvements d'échange
entre les jeunes de France et
ceux de l'outre-mer. Ces mou­
vements ont déjà donné des
résultats excellents qui ne
manqueront pas de s'amplifier,
grâce à l'appui de nos amis
francophones et à l'organisation
outre-mer, sans cesse plus effi­
cace, des universités, lycées,
écoles de toute nature et de
tous niveaux, enseignement au­
quel collaborent nos jeunes
avec tant d'enthousiasme. »

MOURIR POUR VERDUN
par Claude Chambard

Dans toutes les librairies
et aux Editions France-Empire,
68, rue J.-J.-Rousseau, Fans-l* r

CANNES

Incendie à bord d'un pointu
25 novembre

Le pointu « Christine », armé à Cannes à la pêche côtière, a
pris feu devant Théoule au moment de la mise en marche du
moteur. Le patron et son matelot, après avoir éteint J'incendie,
l'échouèrent à la côte car la « Christine » avait une légère voie
d'eau et était alourdie par l'eau.
Le canot de sauvetage « Notre-Dame-de-Bon-Port », prévenu,

appareille à 7 h 45, prend en charge les deux marins, les réchauffe
et les ramène à Cannes avec le pointu en remorque.
Mer belle.

Le secrétaire du Comité de sauvetage,
LEGAGNOUX.

Pat. : Pierre Lemonnier ; méc. : Albin Vial ; canotier : Jacques
Bairier.

Un nouveau service de car-ferry
Le Havre-§ouÉlaaiiipÉou

AU cours d'une conférence depresse, M. Michel Pasteau,
président de la S.A.G.A., a
présenté « Normandy Fer­

ries », service commun organisé
par la S.A.G.A. et la General
Steam Navigation Company
Ltd. (que préside M. D.L.J. Mor-
telman).

Deux navires seront exploités
par ce nouveau service : le
« Dragon » et le « Léopard ».

M. Pasteau a précisé :
« A la progression considéra­

ble du nombre des passagers
(250 % entre 1954 et 1964)
s'ajoute plus récemment le tra­
fic sans cesse croissant des ca­
mions de marchandises. Mais si
entre l'Angleterre, la Belgique
et la Hollande, le nombre de
ceux-ci porte sur des dizaines de
milliers, il n'était encore, il y a
cinq ans, que de quelques cen­
taines entre l'Angleterre et la
France. La progression de ce
trafic devient, elle aussi, specta­
culaire puisqu'il dépasse aujour­
d'hui 15 000.

« C'est pour faire face à cette
situation nouvelle que deux ar­
mements ont décidé la création
de Normandy Ferries.

S'ajoutant à cette diversité
d'activités, Normandy Ferries
est pour la S.A.G.A. une nou­
velle et très passionante aven­
ture, et je dois vous préciser
pourquoi la General Steam et
nous-mêmes avons décidé de
tenter ensemble cette entre­
prise.

« Le trafic des marchandises,
particulièrement bien équilibré
entre la France et l'Angleterre,
doit permettre à une ligne telle
que la nôtre de fonctionner
toute l'année au bénéfice d'en­
gins très lourds et très encom­
brants, et — qui peut le plus,
peut le moins — d'absorber pen­
dant l'été les pointes du trafic
touristique.

«Pourquoi avons-nous choisi la
voie Le Havre-Southampton qui
n'est pas apparemment la plus
courte entre la France et l'An­
gleterre? Nos deux navires étant
spécialement destinés non seule­
ment pour le transport des ca­
mions et semi-remorques, mais
aussi pour celui des containers
provenant ou destinés à la voie
ferrée, nous avons cherché deux
grands ports dont les accès vers
l'intérieur de chaque pays soient
actuellement largement acces­
sibles et dont l'amélioration soit
possible et probable au cours
des prochaines années. Le Ha­
vre, comme Southampton, offre
un éventail de routes bien dé­
gagées, facilitant la rapidité et
la sûreté des automobiles, et
l'électrification de la voie ferrée
Paris-Le Havre sera terminée
l'an prochain. »

Le « Dragon » sera lancé à
Nantes le 27 janvier. Il sera
livré le 15 juin. Le « Léopard »
sera lancé à l'automne et livré
dans les premiers mois de 1968.

Voici les principales caracté­
ristiques de ces deux navires :
— Long. : 135 mètres ;
— Larg. : 21 mètres ;
— Possibilité de prendre des en­

sembles jusqu'à 6 m de haut
sur le pont supérieur ;

— La porte d'accès au pont in­
férieur a 7 m de large (une
véritable nationale), rendant
ainsi tous les embarquements
et débarquements rapides et
sûrs ;

— Charge maximum par es­
sieu : 13 tonnes ;

— Poids maximum d'un ensem­
ble : 150 à 200 tonnes ;

— La capacité fret est de 65 en­
sembles remorques d e
grande taille, pour un port
en lourd de 2 500 tonnes ;

— Le navire est capable de
transporter environ 750 pas­
sagers et 250 véhicules lé­
gers.

On estime que le « Dragon »
commencera son service le
7 juillet prochain. Le navire as­
surera un service — aller et re­
tour — quotidien, partant du
Havre à 11 h 30, arrivée à
Southampton à 18 h 30, et re­
partant de Southampton à
22 h 30, pour arriver au Havre
à 7 h du matin.

Quand le deuxième navire, le
« Léopard », sera en service, il
y aura en saison deux départs
dans chaque sens, chaque jour.

Un radar complet
pour petites
embarcations

Un nouveau radar britanni­
que spécialement établi pour
servir d'appareil de navigation
et anticollision aux bateaux de
plaisance aurait, dit-on, une
performance et une sûreté de
fonctionnement qui le ren­
draient utile aux petits bateaux
de pêche, aux vedettes, aux
remorqueurs, etc., de tous les
pays (1)..

Conçu par un ingénieur in­
dustriel de réputation interna­
tionale, le radar comporte un
dispositif explorateur logé dans
un carter ressemblant, comme
silhouette, à un moteur hors-
bord moderne. Installé norma­
lement sur la timonerie, ou
encore sur un mât spécial de
0 m 60, 1 m 20 ou 1 m 80 de
hauteur, l'explorateur s'assortit
parfaitement à la ligne des
bateaux de plaisance modernes,
disent les constructeurs.

Le radar se fait pour quatre
portées : de 0,5 — 1,5 — 5 et
15 milles marins. Une antenne
guide-ondes de 0 m 90, à fentes
et alimentée centralement,
tourne rapidement à 36 tours
par minute ; elle émet un fais­
ceau à azimut étroit qui donne
une bonne différenciation de
cap, mais de grande largeur en
élévation pour prévenir le fa-
ding dû au tangage et au rou­
lis et assurer une bonne portée
minimum.

(1) Decca Radar Ltd, Decca
House, Albert Embankment, Lon­
dres S.E.l. Le poste s'appelle
« Decca 101 ». Prix d'une instal­
lation de type courant : environ
830 livres).
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LA NAVIGATION DE PLAISANCE
A LA PORTÉE DE TOUS

BATEAUX EN LOCATION
POUR faire du yachting, iln'est pas forcément besoin

d'acheter un bateau.
Nous avons noté au

Salon nautique international la
possibilité de louer des sloops
Estuaires-Sports (4-6 couchettes )
en Méditerranée (1). Seize ba­
teaux de ce type , de construc­
tion postérieure à 1963, sont à
la disposition de l'amateur.

Ce voilier, d'une longueur de
8,70 m (largeur 2,60 m) a un
tirant d'eau de 1,10 m. Il com­
porte un lest fonte de 1 tonne.

Deux couchettes doubles se
trouvent dans le poste principal
(voir le plan). Il y a en outre
deux couchettes simples dans le
poste avant. Au total, six mate­
las (Malatax) de 12 cm d'épais­
seur. Les occupants disposent
de deux placards, d'une table
rabattable en acajou, d'une cui­
sine avec évier en plastique
(eau sous pression par pompe,
réservoir 100 litres, vidange à la
mer) et d'un w.-c. marin.

La surface de la voilure est
de 35 m2 (benne à rouleau sur
grand voile, deux winches avec
manivelles, poupées de 100
millimètres). Le bateau est
équipé d'un moteur fixe inté­
rieur Carach 10-15 ch à deux
cylindres. La consommation est
de l'ordre de 4 litres à l'heure
(le réservoir comporte 25 litres
d'essence). Il est équipé d'un
démarreur. Une pompe de cale à
grand débit est actionnée par le
moteur.

Quant au matériel de naviga­
tion, il comporte un compas et
son éclairage type Airguide et
un compas de relèvement, un
baromètre, une règle Cras, deux
cartes de la Méditerranée (Mar­
seille-Saint-Raphaël et Saint-
Raphaël-Menton) et les deux
guides les complétant.

Pour le mouillage on dispose
de 40 mètres de chaîne de 8 mm
et de 15 mètres en nylon de

14 mm, de trois amarres en
nylon totalisant 60 mètres, et
deux ancres dont une Colin (de
11 et 16 kg).

Le matériel de sécurité com­
prend une bouée, six gilets de
sauvetage, une ceinture de sé­
curité, deux crochets, un extinc­
teur, une corne de brume, trois
fusées, une lampe torche, une
pompe aspirante, un aviron avec
sa dame de nage, six défenses,
une gaffe, deux pavillons N et C,
une boîte à pharmacie. Il y a
naturellement un canot pneuma­

tique Avon (équipé de bouteilles
de C02) avec une pompe de
gonflage électrique et un 3 ch
Evinrude.

Une caisse à outils fait par­
tie de l'équipement.

Quant au matériel de cuisine,
il comporte un réchaud deux
feux (suspension à la cardan ),
deux bouteilles de gaz (40 heu­
res ), une glacière et tout le ma­
tériel nécessaire, depuis les cas­
seroles jusqu'à l'ouvre-boîte.

Un complément d'équipement
est prévu pour la Corse et la
Sardaigne.

Passons maintenant au pro­
blème du prix. Jusqu'au 15 mars,
il faut compter par week-end
(vendredi au lundi) : 300 F.

D'octobre à mars, une semaine
revient à 600 F, deux semaines,
1 200 F, trois semaines, 1 600 F,
quatre semaines, 1 800 F (sauf
en mars où quatre semaines
reviennent à 2 000 F).

Pour les vacances de Pâques
(du 22 mars au 7 avril), la loca­
tion coûte 800 F pour une se­
maine et 1 500 F pour les deux
semaines.

En avril, il faut compter :
— 850 F pour une semaine ;
— 1 600 F pour deux semaines ;
— 2 200 F pour trois semaines ;
— 2 500 F pour quatre semaines.

En mai :
— 1 200 F pour une semaine ;
— 2 000 F pour deux semaines ;

— 2 400 F pour trois semaines ;
— 2 800 F pour quatre semaines.

En juin :
— 1 300 F pour une semaine ;
— 2 400 F pour deux semaines ;
— 2 800 F pour trois semaines ;
— 3 200 F pour quatre semaines.

En juillet, la première quator-
zaine revient à 2 600 F et la se­
conde à 2 800 F. Trois semaines
de location coûtent 4 000 F et
quatre, 5 200 F.

En août, deux semaines coû­
tent 3 200 F, trois semaines,
4 600 F et quatre, 5 500 F.

En septembre, la première
quatorzaine revient à 2 400 F et
la seconde à 1 800 F. Trois se­
maines coûtent 2 800 F et qua­
tre semaines 3 200 F.

Le règlement se fait de la fa­
çon suivante : 50 % du mon­
tant de la location à la retenue
du bateau (cet acompte peut
être réglé en deux versements
égaux échelonnés). Le solde et
une caution de 800 F sont ré­
glés au moment de l'embarque­
ment. Ces prix comprennent à la
fois les taxes et l'assurance.

Les navires sont loués au dé­
part d'Ajaccio ou de Golfe-Juan.
Notons qu'à Golfe-Juan des ga­
rages-boxes fermés sont à la dis­
position du client au prix de
15 F la journée, 30 F la semaine,
60 F les deux semaines ou 100 F
pour un mois.

(1) Yacht-Azur - Jacques Lam­
bert & Cle , 94, rue de l'Assomp­
tion, Paris <16e), tél. 224.82.45.

La plaisance aux U. S. A.
7 700 000 bateaux de plaisance

sont actuellement recensés ou-
tre-Atlantique. Les bateaux à
moteurs hors-bord viennent
largement en tête avec un total
de 4 425.000, soit plus de la moi­
tié du parc. Viennent ensuite
les bateaux à moteurs fixes (ve­
dettes et runabouts) et les voi­
liers mixtes, au total 550 000.
Les voiliers purs sont au nom­
bre de 525 000 (moins de 10 %
de la totalité). Les canoës, em­
barcations de service, pneuma­
tiques, etc., 2 200 000.

Plus de la moitié de ces ba­
teaux voyagent régulièrement,
transportés sur 3 350 000 remor­
ques.

L'infrastructure est à la me­
sure des besoins puisque, en
plus des ports classiques, on ne
compte pas moins de 4 100 ma­
rinas (ports artificiels créés
pour les besoins des plaisan­
ciers) mettant à leur disposi­
tion, en plus du mouillage, tou­
tes les installations terrestres
nécessaires à l'entretien des
bateaux et au repos des équi­
pages.

« GUIDE
ADMINISTRATIF

DU PLAISANCIER»
par Jacques VIEILLE

officier d'administration de
l'Inscription maritime

Cet ouvrage comporte
vingt-cinq rubriques traitant
de tous les problèmes qui
préoccupent les plaisanciers,
voile et moteur.

Rompu aux questions ad­
ministratives, membre du
Syndicat de la Presse Mar
ritime, l'auteur est, depuis
toujours, l'ami des plaisan­
ciers et il s'est efforcé de
faciliter leur tâche en répon­
dant aux questions qui se
posent à l'occasion des di­
verses formalités à accom­
plir.

Que ce soit vis-à-vis de
l'Inscription maritime ou de
la douane, les néophytes et
les autres doivent se retrou­
ver dans lé dédale des textes
administratifs sans fausse
manœuvre et sans perte de
temps.

C'est là le but recherché.
En vente chez l'auteur :

25, boul. Gabriel-Péri, Mar­
tigues - 13. Envoi franco :
10 F. Versement au C.C.P.
Marseille 281-44.

Construction
« en série »

des navires en 1980 ?

LES études entreprises parl'Association britannique
de recherches concernant
les navires et l'influence du

commerce mondial sur la cons­
truction navale mettent en re­
lief les modèles de navires les
plus économiques qui facilitent
la construction en série des
types les plus compliqués.

En 1980, on commandera les
bateaux par lots de vingt ou
trente, et le navire construit
en un seul exemplaire sera
l'exception, prédit M. R. Hurst,
directeur de l'Association de
recherches.

L'introduction des calcula­
teurs sur les chantiers navals
est le fait le plus important de
notre époque ; il s'agit de coor­
donner quelque 250 000 pièces
pour en faire ce qui est un des
plus gros véhicules construits
par l'homme. On se sert de plus
en plus des calculateurs pour
faire les plans des navires, et
l'association se préoccupe de
développer l'emploi du dessin
automatique pour transférer di­
rectement les données du cal­
culateur aux rubans magnéti­
ques qui se chargent de la com­
mande numérique et optique
des machines-outils.

Soulignant l'intérêt de la
construction de bateaux sus­
ceptibles d'intéresser le plus
grand nombre possible de
clients, M. Hurst a dit que la
technique fournissant des va­
leurs optima pour l'établisse­
ment des plans avait déjà été
appliquée aux transports en
vrac et qu'on l'étendait mainte- "
nant aux pétroliers, aux trans­
ports de bois et aux cargos.

« COLS BLEUS »

Toutes
les informations

maritimes

LES MATH SANS PEINE
Les mathématiques sont fa
clef du succès pour tous
ceux qui préparent ou exer­
cent une profession mo­
derne. Initiez-vous à bord,
par une méthode absolu­
ment neuve et attrayante
d'assimilation facile, re­
commandée aux réfrac­
taires des mathématiques.

1 sur 10 de nos élèves est marin.
Résultats rapides garantis ou
remboursement. Vite, postez
ce bon :

ECOLE DES TECHNIQUES
NOUVELLES (par corresp.)

I 20, rue de l'Espérance, PARIS-136 j
* Veuillez m'envoyer sans frais ni

engagement votre notice n° U93 |I NOM, Prénom ..... .......... .....
| ADRESSE : ..... ..... |
, zzzzz::::zz i

La Flotte de

plaisance française
Selon les chiffres de la Fédé­

ration des Industries Nautiques,
on comptait en France au
1er janvier 1966 126.170 unités
de moins de 2 tonneaux, soit
48.000 dériveurs, 13.500 voiliers
pêche-promenade, 1.000 voiliers
de sport à quille, Catamarans,
2.370 voiliers habitables, 33.000
dinghies, runabouts, 12.000 ca­
nots pêche-promenade, 8.500
embarcations pneumatiques,
7.800 vedettes habitables, et
21.300 unités de plus de 2 ton­
neaux, 11.800 à voile, 9.500 à
moteur.

LA PRAIRIE
DEPARTEMENT NAUTISME

LE PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS EN UNITES PRODUITES
vous propse :

FLIBUSTIER

en polyester (Héliover) de J.-J. HER-
BULOT, 800 unités à flots. Rapide
et très complet. Mât (flottant) et
bôme en Duralinox. Accastillage
inox. Long. 4,74 m. Voiles tergal
13,25 m2. îftTAC•PRIX détaxé mer T.D.C. 3.0/0 r

EXOCET

Catamaran polyester (Héliover).
Prestige de la vitesse (Champion
de France 1962, 63, 64, 65 et 66).
Un programme unique : de la haute
compétition à la croisière côtière.
Long. 5,10 m. Voiles tergal
15l5° m2 - ,PRIX détaxé mer T.L.C. ' 4./y0r

EXOCET JUNIOR EXOCET SENIOR
Catamaran Cfësse B (I.Y.R.U.)
-ong. 4,50 m. Voiles 13 m2 î F Catamaran. Long. 6m j JAA r
PRIX détaxé mer T.L.C. r Voi | es 2 1 m2 I.OOU f

m*

ZEF Junior - 3,2 0m. 4 <|QA E CANOT Junior - 3.2 0m. -Qc rd6tax6 mer T.L.C. I.l/v r d<§tax6 mer T.L.C. 17J T
ZEF - 3,67 m. (d&j& 5.000 unites) ensemble avec remorque capfecit6
34tax, mer T.L.C. 1.595 F VLT‘' 1-380 F
Documentation et renseignements :

LA PRAIRIE
DEPARTEMENT NAUTISME
16. L'ISLE D'ESPAGNAC

7



BATIMENTS EN CONSTRUCTION
(non compris les bâtiments de servitude, gabares, remorqueurs, etc.)

CATEGORIE ET TYPES «Sfe T»W

CONSTRUCTIONS NEUVES 4.700
Frégate lance-missiles (FLE 60) « SUFFREN » ..... 1 4.700 4.700
Frégate lance-missileà (FLE 62) « DUQUESNE » ..... 1 4.700 3.000
Corvette « ACONIT » ..... 1 3.000 1.750
Aviso-escorteur « BALNY » ..... 1 1.750 1.400
Sous-marins type « DAPHNE » ..... 2 700 2.075
Bâtiment de soutien logistique (BSL 3) « LOIRE » (version dragage) ..... 1 2.075 6.485
Transport ravitailleur de munitions (TRM 61) « ACHERON » ..... 1 6.485 15.000
Sous-marins nucléaires lance-missiles type « REDOUTABLE 2 7.500 5.800
Transport de chalands de débarquement « ORAGE » ..... 1 5.800 5.800
Bâtiment d'expérimentation « HENRI-POINCARE » ..... 1 19.500 19.500
Engins de débarquement « EDIC » ..... 2 250 500

TOTAL .......... 64.910 T

].

LES GRANDS BATIMEE
Date

CATEGORIE NOMS d'entrée
en servie

Porte-avions ..... ARROMANCHES 1-12-44
6-8-46

CLEMENCEAU 22-11-61

FOCH 15-7-63

Porte-hélicoptères ..... JEANNE-D'ARC 16-7-64

Croiseurs .......... COLBERT 3-5-59

DE GRASSE 3-5-56

Frégates lance-missiles .... SUFFREN (FLE . 60)

DUQUESNE (FLE 62)

LES BATIMENTS ET CHALANDS DE DEBARQUEMENT
Armés ou

Tonn. en complément Construction
CATEGORIE TYPE Nombre unit. ----------— -----

(lège) Nombre Tonn. Nombre Tonn.

Transport de cha­
lands de débarque­
ment ..... ..... ..... OURAGAN 1 5.800 1 5.800

FOUDRE 1 4.030 1 4.030

ORAGE 1 5.800 1 5.800

Bâtiment de débar­
quement de chars Type L.S.T.

ODET % 1.500 2 3.000

Type B.D.C.
TRIEUX 5 1.750 5 8.750

Engins de débarque­
ment infanterie et
chars ..... EDIC 8 250 6 1.500 2 500

Chalands de débar­
quement ..... L.C.T. Type 4 5 200 5 1.000

L.C.T. Type 8 1 650 1 650

Bâtiment annexe
atelier ..... B.A.A. 3 310 3 930

Bâtiment annexe
magasin électroni­que ..... B.A.M.E. 1 310 1 310

Total ..... ..... 25.970

LES PATROUILLEURS
Tnnnnp-pi Armés ou en complément

CATEGORIE TYPE Nombre unitaire " ~----------Nombre Tonnage

Vedettes côtières ..... P 751 5 70 5 350
Garde-côtes ..... LA COMBATTANTE 1 180 1 180

Total ...... 530

LES SOUS

TYPE Nombre —
NOÏ

ROLAND-MORILLOT ..... 1 1.330

NARVAL .......... 6 1.200

ARETHUSE ..... ..... 4 400

DAPHNE ..... 11 700
\

S.M. expérimental GYMNOTE ... 1 3.000
S.M. nucléaires lance-missiles ....
Type REDOUTABLE ..... ..... 2 7.500

Tonnage . . , . .
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ETS DE COMBAT
A«|MÂA

S°U^ge "g compîém. «SS-
14.000 14.000

Y .

22.000 22.000

22.000 22.000

10.000 10.000

8.500 8.500

9.000 9.000

4.700

4.700

Total ..... ..... 85.500 9.400

LES BATIMENTS AUXILIAIRES
Tonnage Armés ou complém. Construction

CATEGORIE TYPE Nombre unitaire ----- ----------
flège) Nombre Tonnage Nombre Tonnage

Bâtiments d'expé- DUPEERE 1 2.850 1 2.850
rimentation ..... ILE-D'OLERON 1 5.500 1 5.500

I.-E. MONNIER 1 350 1 350
SOMALI 1 1.265 1 1.265 1 19.500

H.-POINCARE 1 19.500

B.S.L..... RHIN 5 2.075 4 8.300 1 2.075

Bâtiments-base de BELOUGA 1 205 1 205
plongeurs démi- U. 706 1 120 1 120
neurs .....

Bâtim.-base de S.M. GUSTAVE-ZEDE 1 2.700 1 2.700

Bâtiments hydro- BEAUTEMPS-
graphes ..... BEAUPRE 2 1.565 2 3.130

PAUL-GOFFENY 1 1.300 1 1.300
LA RECHERCHE 1 810 1 810

BOUSSOLE 2 . 330 2 660
OCTANT 2 110 2 220

f

Pétroliers ravitail­
lées d'escadre . . LA SAONE 2 8.600 2 17.200

Pétroliers ..... LAC-TONLE-SAP 1 800 1 800
ABERWRAC'H 1 1.220 1 1.220

Transport ravitail­
lée de munitions. ACHERON 1 6.485 1 6.485

Bâtiment magasin. TARN 1 2.200 1 2.200

Bâtiment-base MAINE ‘ 1 5.370 1 5.370
MEDOC 1 4.600 , 1 4.600

MORVAN 1 4.090 1 4.090
MAURIENNE 1 8.200 1 8.200

Bâtiment océano­
graphe ..... LA COQUILLE 1 475 1 475

Pétroliers ..... LAC-CHAMBON 2 800 2 1.600
CHARENTE 1 7.080 1 7.080

VERDON 1 2.000 1 2.000
ISERE 1 7.440 1 7.440

Transports ravitail-
leurs ..... BERRY (1) 3 1.150 3 3.450

SAINTONGE 1 300 1 300
GUYENNE 1 375 1 375

(1) Et AUNIS (ex-REGINA-PACIS), acheté. Total ..... ..... 93.810

ESCORTEURS ET CORVETTE

r<A'riî'r>r»TïTTï* TVPF Nombre Tonnage ou en complément Réserve Cons-CATEGORIE TYPE unitaire --------------- traction
Nombre Tonnage Nombre Tonnage

Escorteurs d'escadre (1) T 47, T 53, T 56 17 2.750 17 46.750

Corvette ..... ..... ..... ..... ACONIT 1 3.000 3.750 1 3.000

Escorteurs rapides ..... ..... E. 50, E. 52 18 1.250 15 18.750 3

Escorteur ..... MALGACHE 1 1.300 1 1.300

Avisos-escorteurs ..... COMMAND.-RIVIERE 9 1.750 8 14.000 1 1.750

Escorteurs côtiers ..... LE FOUGUEUX 14 325 14 4.550

(1) DUPERRE, classé bâtiment auxiliaire. Total ..... 85.350 3.750 14.150

■ MARINS

n ^rvrnrVIômpnf Constructiona complément __________ OBSERVATIONS
bre Tonnage Nombre Tonnage

1.330

7.200

1.600

6.300 2 1.400

3.000 Admis au service actif

..... 19.430 2 15.000

LES DRAGUEURS

Tonnage Armés __ Réserve
CATEGORIE TYPE Nombre uni- ou en complément _____

taire Nombre Tonnage Nombre Tonnage

Dragueurs océani­
ques ..... ..... BERNEVAL 15 700 8 5.600 7 4.900

Dragueurs côtiers . SIRIUS 34 400 18 7.200 16 6.400
MERCURE 1 365 1 365

LA DUNKER-
QUOISE 6 370 6 2.220
ACACIA 30 300 16 4.800 14 4.200
M.S.I. (1) U 140 4 560 7 980

Baliseur ... _____* S.C. 1 110 1 110

(1) JONQUILLE, placée en M.O.B. Total ..... 20.855 16.480
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Le " Clemenceau " reprend la mer
LE porte-avions « Clemen­ceau» a repris 1 amer le 19

janvier dernier, au terme
d'une longue période au cours
de laquelle il fut immobilisé à
Brest pour y effectuer son pre­
mier grand carénage depuis
l'admission au service actif en
novembre 1961. Tout au long
de l'année 1961. Tout au long
été un vaste chantier absorbant
l'activité d'un équipage réduit
à environ 500 hommes, et celle
de plusieurs centaines d'ou­
vriers de l'arsenal et d'entre­
prises privées. Le volume des

travaux ainsi réalisés est consi­
dérable car, outre les visites et
réparations qui sont la raison
d'être de tout grand carénage,
de nombreuses et importantes
modifications ont été effectuées
pour améliorer l'aptitude opé­
rationnelle du porte-avions.
Grâce en particulier à divers
aménagements des installations
d'aviation, la mise en œuvre de
l'intercepteur tout temps F8N
Crusader pourra se faire dans
les meilleures conditions.

Au cours des derniers mois,
l'effectif de l'équipage a été

progressivement • renforcé, et
pour beaucoup des quelque
1.100 hommes actuellement em­
barqués, la sortie du 19 janvier
restera dans leur souvenir celui
d'un premier contact plutôt ru­
de avec la vie à la mer. Mais,
si mauvais souvenir il y a, il
sera vite estompé dans l'acti­
vité soutenue qui sera celle du
« Clemenceau » jusqu'au mois
de mars pour mener à bien le
programme d'essais des divers
matériels qui ont fait l'objet
des travaux du grand carénage.
De même, la curiosité suscitée
par les premiers mouvements
d'appontage et de décollage de
l'hélicoptère de liaison sera vite
émoussée lorsque, au cours du
mois de février, le porte-avions
procédera à ses essais aviation
avec l'aide des flottilles em­
barquées. Alors sera franchie
la première étape de son re­
tour tant attendu au sein des
unités opérationnelles.

A bord du «Kersaint»

Nous avons an­
noncé, dans notre
dernier numéro
que le vice-ami­
ral Salmon, com­
mandant la Flot­
tille d'escorteurs
de l'Atlanti que
avait fait recon­
naître le capitaine
de frégate de
Castelbajac com­
me commandant
de J'E.E. « Ker-
sanit »,
On voit sur no­

tre photo le V.A,
et le nouveau
commandant du
« Kersaint »,

Nouvelles
brestoises

— Lundi 23 janvier : VAmiral
Frewen, commandant en chef
de la Home Fleet, a fait vi­
site à VAmiral préfet mari­
time.

— Mardi 24 janvier : l'adminis­
trateur général d'inscription
maritime Dezirat a fait une
visite d'adieu à VAmiral*

— Mercredi 25 janvier : le Vice-
Amiral d'escadre Burin des
Roziers a effectué un voyage
d'information à Brest.

— Jeudi 26 janvier : les E.R.
Le Picard, Le Bourguignon et
Le Gascon ont appareillé
pour une corvette de l'Ecole
Navale.

Le bal de
IA. D. O. S. M.

On nous prie de rappeler que
le bal de VADOSM aura lieu le
samedi 4 février, à partir de
22 heures, au Cercle Naval de
Brest, où Ton pourra retenir
les tables et se procurer les
cartes d'entrée tous les jours
de 9 heures à 20 heures, à par­
tir de lundi 30 janvier (télé­
phone 44.22.09), Prix des car­
tes : 20 francs (5 francs pour
les étudiants et leur cavalière).

Tenue de soirée (tenue som­
bre pour étudiants).

Cette manifestation, qui sera
animée par deux orchestres —
dont un spécialement destiné
aux jeunes — promet d'être en­
core plus réussie que les années
précédentes.

Au Service de Santé

Récréation
enfantine

| A traditionnelle séance ré­
créative des fêtes de fin

d'année s'est déroulée le jeudi
19 janvier à l'Hôpital mari­
time. Bon nombre d'enfants se
pressèrent dans la salle où
bientôt résonnaient les rires
clairs que déchaînaient si bien
les pitreries des clowns.

De nombreux jeux-furent or­
ganisés sur la scènè. Pour l'un
d'eux, il s'agissait de recon­
naître des airs de musique dont
beaucoup servent d'indicatifs à
la Télévision. L'un des partici­
pants eut beaucoup de succès :
en dépit de son très jeune âge,
il se montra le plus brillant.

Mais l'heure du goûter était
arrivée. Chacun prenait place à
table où du chocolat bien
chaud, dans lequel il était bon
de tremper une brioche, venait
réconforter les estomacs. Oran­
ges, bonbons et gâteaux, ajou­
taient encore au bonheur des
enfants et apportaient la mar­
que, ô combien éphémère, d'un
excellent après-midi trop vite
écoulé.

Le médecin général Birier,
directeur du Service de santé,
accompagné du médecin en
chef Marc, du médecin rési­
dent Le Brumant, de l'officier
gestionnaire Molina et de l'of­
ficier des équipages Conort,
présidait le goûter et s'entre­
tenait cordialement avec les
parents dans le brouhaha
joyeux des enfants.

Logements
à Crozon

La. Marine a fait construire à
Crozon, place du Champ-de-Foire,
pour le logement des familles du
personnel en activité de service,
52 appartements en trois immeubles
de deux étages au maximum qui
sont dès maintenant disponibles
(logements de 2, 3 ou 4 pièces).

Les chefs de famille désireux
de pouvoir bénéficier d'un de ces
logements doivent s'inscrire d'ur­
gence au Bureau des Logements
Marine de Brest, plateau de Ké-
roriou, en remplissant les formu­
laires d'inscription mis à leur dis­
position par l'intermédiaire du
commandant adjoint de l'Ecole
navale.
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Les Sports

La Gendarmerie maritime
disputera la finale

du Championnat de tir
de l'arrondissement de Brest

Vendredi 20 et samedi 21 jan­
vier 1967, avait lieu au stand
du Polygone de la Marine la pre­
mière demi-finale du Champion­
nat de tir de VArrondissement
de Brest.

Trois équipes : la Gendarme­
rie Maritime; la Compagnie de
Protection et le Centre d'instruc­
tion Naval participaient à cette
compétition qui, cette année,
était organisée selon le program­
me du Championnat de France
militaire. Grâce au remarquable
concours technique de la Compa­
gnie de Protection et aux récen­
tes améliorations apportées dans
Vorganisation matérielle du
stand, les épreuves se sont dé­
roulées dans de très bonnes con­
ditions. Et, si les performances
réalisées ne sont encore que fort
modestes, il est bon de souligner
qu'elles sont d'un niveau très
supérieur à celles des années
passées.

La Gendarmerie Maritime, grâ­
ce surtout aux épreuves de tir
au pistolet (vitesse et précision )
a remporté cette demi-finale de­
vant une équipe de la Compa­
gnie de Protection en très net
progrès. Le premier-maître Bar­
ras et le second-maître Martin,
de la Compagnie de Protection,
respectivement premier et second
de l'épreuve combiné fusil, ont
longtemps permis à leur unité
de rester dans le sillage de la
Gendarmerie.

L'O.G.M. Dengreville et son
partenaire, le S/M gendarme Pa­
villon, obtenaient les deux pre­
mières places du combiné revol­
ver, suivis de près par l'E.V.2
Guerre-Berthelot du C.I.N.

Voici les résultats de la
compétition :

Combiné fusil (précision et vi­
tesse) :
1. Barras , C.P., 371 points;

2. Martin, C.P., 374 ; 3. Chiquer,
Gend., 336 ; 4. Masson, Gend. ;
5. Desecures, C.P. ; 6. Le Bloa,
Gend. ; 7. Manach, Gend., et
Boussard, C.I.N. ; 9. Tily, C.I.N. ;
10. Pascaud, C.I.N. ; 11. Lhostis,
C.P. ; 12. Coeffeur, C.I.N.

Combiné revolver (précision et
vitesse) :
1. O.G.M. Dengreville, Gend.,

461 points ; 2. S/M Pavillon,
Gend., 379 ; 3. E.V.l Guerre-Ber­

thelot; C.I.N., 365 ; 4. Q/M Tre-
guer, C.P. ; 5. O.E. Toulouzan,
C.P. ; 6. Mtre Runavot, C.I.N.
Classement par équipe :

1. Gendarmerie Maritime, 2112
points ; 2. Cie de Protection,
1941 pts ; 3. C.I.N., 1.562 pts.

Le vainqueur de la seconde
demi-finale disputera la finale
de l'arrondissement contre la
Gendarmerie Maritime le mardi
7 février 1967, au stand de tir
du Polygone. De cette finale,
sortira un vainqueur qui parti­
cipera le 22 février, à Lorient, au
championnat de la 2e Région ma­
ritime ; il y rencontrera les
équipes championnes des arron­
dissements de Lorient et de La
Pallice. Soulignons enfin que,
pour la première fois cette an­
née, la Marine organisera un
championnat national de tir. La
compétition aura lieu à Lorient
les 15 et 16 mars 1967.

Exploitation
non rentable :

le "Savannah"
premier cargo
atomique, sera
désarmé en août

JE cargo à propulsion atomi­
que « Savannah » va être

désarmé au mois d'août pro­
chain.

Premier cargo de ce type
lancé en 1961, le « Savannah »,
construit aux Etats-Unis, était
exploité pour le compte d'une
filiale de l'American Export
Isbrandtsen Lines.

L'administration maritime
fédérale indique que les objec­
tifs qui ont présidé à la mise
en chantier des navires ont été
atteints. Elle précise d'autre
part que l'exploitation du « Sa­
vannah » ne s'est pas révélée
rentable.

A VOTRE
SERVICE

LE GRAND MAGASIN DE NOUVEAUTES DE BREST
59, rue Jean-Jaurès

tDernotrerco^spoHdimâPBEgal
Le Corps des Officiers d'Administration

de la Marine

LES officiers d'administra­tion de la Marine consti­
tuent, sans conteste, un

des corps d'officiers de la Ma­
rine le moins connu et cela
même à l'intérieur de la Marine
et notamment de la Marine
navigante.

Cette méconnaissance pro­
cède principalement des fonc­
tions confiées dans les services
aux officiers d'administration,
fonctions qui, généralement, les
tiennent en dehors des relations
directes entre Services et Uni­
tés. Ceci ne signifie en aucune
manière « rôle secondaire »,
mais, tel le scribe accroupi,
symbole de son école, l'officier
d'administration œuvre avec au­
tant de discrétion que d'effi­
cacité.

Les officiers d'administration,
dont la hiérarchie va du grade
d'officier de 2e classe (enseigne
de vaisseau de lre classe) à ce­
lui d'officier en chef (capitaine
de frégate), sont chargés d'un
ensemble complexe de fonc­
tions administratives au sein
des diverses directions (Cons­
tructions et Armes navales,
Commissariat, Service de Santé,
Travaux maritimes). Ils sont
appelés à servir normalement
dans les arsenaux mais ils peu­
vent être également appelés à
remplir des fonctions dans les
états-majors (section adminis­
trative) au ministère, dans les
services de l'Aéronautique na­
vale (SAMAN - EPAN) et voire,
pour quelques-uns, à bord des
bâtiments de soutien logistique
de la Flote.

Actuellement, les officiers
d'administration sont répartis
en trois branches correspondant
à leurs emplois :

— Direction de travaux,
— Comptables des matières,
— Commissariat et Santé.

Les officiers de la branche
« Directions de Travaux » ser­
vent principalement dans les
Directions, Services et Etablis­
sements des Constructions et
Armes Navales et des Travaux
Maritimes. Leurs attributions,
larges et variées, s'étendent de
l'administration du personnel
ouvrier à la comptabilité des
travaux, en passant par la ges­
tion des crédits et la passation
des marchés.

Les officiers d'administration
« Comptables des Matières »
ont la charge des Magasins de
toutes les Directions et Servi­
ces. Gestionnaires de la totalité
des approvisionements de la
Marine, on les rencontre dans
les différents services de l'arse­
nal, les hôpitaux maritimes, les
entrepôts de l'Aéronautique na­
vale et aussi dans les magasins
navigants que sont nos récents
bâtiments de soutien logistique.

Ceux de la branche « Commis­
sariat et Santé » exercent leur
activité :

— d'une part, dans les divers
services du Commissariat de la
Marine : Services de la Solde,
habillement - couchage - caser­
nement, Subsistances, Appro­
visionnements de la Flotte ; ils
participent à l'administration
du personnel, du matériel et
des crédits, dirigeant les bu­
reaux des salaires, des prévi­
sions, des marchés et de comp­
tabilité financière, surveillant la
satisfaction rigoureuse _ des
droits du personnel, le bon équi­
libre des approvisionnements
et le juste emploi des dotations
allouées ;

— d'autre part, chefs de
comptabilité dans un Service de
Santé régional ou gestionnaires
d'un hôpital maritime, ils veil­
lent à la fois à l'application de
la réglementation, à la saine

gestion dés deniers de l'Etat,
au bon entretien du matériel et
au confort du malade. Notons
toutefois que, dans ces derniè­
res fonctions, ils seront progres­
sivement remplacés par des of­
ficiers d'administration du Ser­
vice de Santé des Armées.

Le recrutement des officiers
d'administration s'effectue par
un concours ouvert annuelle­
ment en juin aux officiers-ma­
riniers ayant au moins le grade
de maître ou de second-maître
B.S. et aux secrétaires adminis­
tratifs nommés depuis trois ans
à cet emploi. Les épreuves du
concours, écrites et orales, por- ;
tent sur des matières de l'en­
seignement général du niveau
de la lre des lycées et collèges
et sur des matières juridiques
(droit civil, administratif, cons­
titutionnel et commercial ) du
niveau de la capacité en droit.

Leur formation est assurée à
l'Ecole d'Administration de la
Marine à^ Cherbourg, par une
année d'études qui débute en
septembre et à l'isue de laquelle
les élèves officiers ayant satis­
fait à l'examen de sortie sont
embarqués sur les bâtiments de
l'escadre pour un court stage à
la mer. A la fin de ce stage, ils
reçoivent leurs affectations dé­
finitives.

L'enseignement dispensé pen­
dant cette année d'études porte
évidemment principalement sur
des matières administratives,
mais un certain nombre de
cours^ ^ techniques permettent
aux élèves de mieux connaître
le matériel qu'ils auront à ap­
provisionner, gérer, comptabili­
ser (Technologie navale, armes,
aéronautique - Notions techni­
ques sur les matières et denrées
du Commissariat de la Marine)..

Outre l'organisation générale
des Armées, l'enseignement ad­
ministratif comprend pour tou­
tes les branches ;

— l'Administration Finan­
cière, le statut des divers per­
sonnels de la Marine, la cons­
titution de l'approvisionne­
ment, les marchés de travaux
et la domanialité,

— l'organisation des travaux
administratifs, les méthodes
modernes de gestion des stocks,
l'emploi de la mécanographie
et l'hygiène et la sécurité du
travail,

— la comptabilité commer­
ciale et industrielle.

Chacune des trois branches
étudie en outre un programme
particulier :

— Comptabilité des Approvi­
sionnements pour les « Compta­
bles des Matières »,

— Fonctionnement des Ser­
vices du Commissariat et du
Service de Santé, pour les élè­
ves « Commissariat et Santé »,

— Comptabilité des travaux,
pour les stagiaires « Directions
de Travaux ».

Enfin, les cours suivants sont
communs aux branches « Com­
missariat et Santé » et « Direc­
tions de Travaux » :

— Administration du person­
nel ouvrier,

— Solde et frais de déplace­
ment,

— Pensions,

Le corps actuel des officiers
d'administration provient des
agents administratifs créés par
l'ordonnance de Louis-Philippe,
du 23 décembre 1,847. Ces agents
jouissaient déjà' du statut d'of­
ficier et avaient droit au port
d'un uniforme. L'appellation
d'officier d'administration leur
a été conférée par la loi des
Pensions de 1913.

Mais c'est le décret du 20 fé­
vrier 1914 qui organise le nou­
veau corps et qui prévoit que
la formation en sera assurée
par une « Ecole d'Administra­
tion de la Marine ». La pre­
mière guerre mondiale retarde
l'ouverture de l'école qui n'ou­
vre ses portes que le 1er octobre
1919 à Rochefort. Elle demeure
à Rochefort jusqu'en 1927, date
de son transfert à Cherbourg.
En juin 1940, elle doit se replier
vers Toulon. Après deux pitto­
resques escales à Annecy et à
Menthon-Saint-Bemard, l'école
regagne Cherbourg en sep­
tembre 1945.

L'école a donné jusqu'à pré­
sent à la Marine nationale et au
Service des essences des armées
qui, depuis vingt-cinq ans, fait
confiance à ses méthodes d'en­
seignement,' 630 officiers (non
compris une dizaine de stagiai­
res étrangers : Cambodgiens -
Libanais - Ethiopiens - Tuni­
siens - Iraniens - Vietnamiens).

Depuis 1947, au côté de
l'Ecole des « Officiers d'admi­
nistration de la Marine » fonc­
tionne l'Ecole des Secrétaires
administratifs, réservée initiale­
ment aux élèves du corps spé­
cial à la Marine mais qui s'est
vu confier en 1966 la forma­
tion de tous les secrétaires ad­
ministratifs des services exté­
rieurs du ministère des Ar­
mées : ceux-ci ont, en effet, été
réunis dans un corps unique
par le décret du 13 mai 1966.
Cette décision constitue une re­
connaissance implicite de la
qualité de l'enseignement
qu'elle dispense.

Dans un souci de simplifica­
tion et de commodité, l'ancienne
appellation d' « Ecole d'Admi­
nistration de la Marine » prévue
par le décret de 1914 et suppri­
mée en 1950 a été maintenue
localement, de manière à grou­
per sous un seul nom les deux
écoles distinctes fonctionnant
dans les mêmes locaux et sous
l'autorité du même directeur.

La promotion du travail, pro­
fessionnelle et supérieure, est à
l'ordre du jour. L'admission,
soit à l'Ecole des Officiers
d'Administration, soit à celle
des secrétaires administratifs,
constitue une excellente possi­
bilité de promotion sociale pour
les diverses catégories de per­
sonnels de la Marine, tant civils
que militaires, officiers-mari­
niers ou quartiers - maîtres,
fonctionnaires ou ouvriers.

Au Foyer

Après les Rois
La galette est croquée !...
Les reines ont choisi leur

« roi » d'un jour et ce n'est pas
être trop optimistes ou vaniteux
que de dire que ce fut un après-
midi agréable, jeune et dynami­
que. L'orchestre fut apprécié par
tous .

Comme convenu, nous aurons
le plaisir de vous accueillir le di­
manche 5 février, de 14 h à 19 h,
sous le thème du « Mardi Gras ».
A cette occasion, le couple dé­
guisé le plus original se verra
offrir un cadeau surprise.

Attention, il sera nécessaire de
posséder une carte d'invitation
gratuite.

Les cartes seront à votre dis­
position au Foyer principal
« Chantereyne » à partir du
1 er février.
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Le Croupe cTÉtudes et de Recherches
sous-marins met au point un matériel

de plongée profonde
n E bâtiment d'expérimen-
lî tation « Elie-Monnier » a

rallié l'arsenal après plu­
sieurs sorties à la mer, dont la
dernière s'est déroulée en pré­
sence d'ingénieurs de l'Entre­
prise de Recherches et d'Acti­
vités Pétrolières).

Il s'agissait .d'expérimenter
un matériel et un équipement
de plongée opérationnels mo­
dernes, répondant aux besoins
de la Marine nationale et de
l'industrie française.

Un pas en avant vient d'être
accompli, puisque grâce au
matériel nouveau qui a été mis
en œuvre, il sera possible à des
plongeurs de travailler par plus
de 100 mètres de profondeur en
tout lieu du plateau continen­
tal, dans des conditions de sé­
curité et avec une autonomie
beaucoup plus grande que jus­
qu'à présent.

Le capitaine de frégate
Berry, commandant le
G.E.R.S., a déclaré à ce sujet :

« Encore à leurs débuts, mal­
gré de foudroyants progrès,
l'exploration et l'exploitation
sous-marines doivent actuelle­
ment se limiter aux abords des
plateaux . continentaux qui
s'étendent plus ou moins loin
des côtes jusqu'à des profon­
deurs de l'ordre de 300 mètres.
Ainsi sont apparus des pro­
grammes de conquête sous-
marine par des moyens divers
(bathyscaphes, machines-ro­
bots). Mais le champ d'action
dé ces machines reste très li­
mité sans une participation ac­
tive de direction, contrôle et
réparation éventuelle. D'où
l'apparition de la longée pro­
fonde, c'est-à-dire la plongée
au-delà de 70 mètres.

« Pourtant, de nombreux
obstacles s'opposent à la vie
en profondeur : narcose des
grands fonds, refroidissement
rapide, saturation du corps en
gaz inerte ». '

Le plongeur risque donc
d'être victime d' « agressions »
et de dangers auxquels on s'ef­
force de parer.

Brièvement, rappelons que
l'on a réussi à repousser la pro­
fondeur d'apparition de la nar­
cose grâce à l'utilisation de
l'hélium comme diluant de
l'oxygène. En outre, des vê­

tements spéciaux limitent les
effets du froid.

Cependant, comme on le fait
remarquer au G.E.R.S., « en ce
qui concerne la saturation du
corps en gaz inerte, les séjours
prolongés à grande profondeur
imposent des temps de décom­
pression interminables tout
aussi longs avec de l'hélium
qu'avec de l'azote. Résultat :
la durée du travail quotidien
d'un plongeur se trouve de ce
fait considérablement réduite ».

C'est par conséquent un pro­
blème capital qui est à ré­
soudre.

Evidemment, l'opinion a été
justement frappée par le carac­
tère vraiment spectaculaire
des maisons sous la mer.

Mais il est un fait que ces
maisons ont un champ d'expé­
rience limité. Quant aux appa­
reils à circuit ouvert, leur auto­
nomie est limitée.

En conséquence, et tout en
poursuivant son programme
de maisons sous la mer, le
Groupe d'Etudes et de Recher­
ches Sous-Marines a conçu un
programme de plongée pro­
fonde et qui aura son prolon­
gement dans le secteur indus­
triel.

A la vérité, c'est un ensem­
ble qui a été réalisé. Il com­
porte une tourelle destinée à
emmener les plongeurs au fond
et un matériel de plongée dont
les caractéristiques sont les

suivantes : l'homme est muni
d'un double vêtement isolant et
chauffant et d'un appareil res­
piratoire lui assurant une
grande autonomie.

Grâce à ces atouts, il peut
effectuer un travail manuel
prolongé.

Prise de
commandement

A la B.A.N. de Saint-Mandrier,
le lieutenant de vaisseau Sassolas
a pris le commandement de la flot­
tille d'hélicoptères de lutte anti
sous-marine 31-F, en remplacement
du lieutenant de vaisseau Crenn,
affecté au centre d'entraînement de
la flotte.

C'est le contre-amiral lehlé,
commandant l'aviation embarquée
et le groupe des porte-avions qui
a fait reconnaître le nouveau
commandant.

La cérémonie se déroula en pré­
sence des détachements de toutes
les unités de la base, de la flot­
tille et de l' escadrille.

Avec les marins, les équipages
et la compagnie d'honneur, for­
mant un vaste carré, se trouvaient
tous les officiers de la B.A.N., le
capitaine de frégate Rivière,
commandant la base de Saint-
Mandrier ; le capitaine de corvette
Felvarch, chef du groupement des
services techniques ; le capitaine
de corvette Mousset, chef du ser­
vice opérations ; l'officier princi­
pal des équipages Floch, comman­
dant l'entrepôt secondaire de l'aé­
ronautique navale de Saint-Man­
drier ; le lieutenant de vaisseau
Jourdain, commandant la flottille
33-F, etc.

A PAcadémie du V«r

La réception de M. Joubert
Commissaire Principal de la Marine

et Archéologue
I A cérémonie de la réception
" solennelle et publique du
commissaire principal Joubert,
éminent archéologue, à l'Aca­
démie du Var, a eu lieu le
26 janvier.

A cette occasion, le^ nouvel
académicien a prononcé un re­
marquable discours. Après les
remerciements d'usage, il ren­
dit hommage à son prédéces­
seur au siège de l'Académie :
le médecin général Picard de­
venu membre actif non résidant
du fait de sa mutation à Paris.
Mais, par une délicate atten­
tion, le commissaire Joubert
éleva aussi sa pensée vers deux
disparus : M* Layet et le com­
mandant Davin.

Puis il aborda le thème de
son discours, à savoir T~« La
première révolution économique
du monde » car il faut savoir
gré au commissaire Joubert,
de rechercher, dans les décou­
vertes archéologiques, des té­
moins et des justifications de
l'évolution économique des
peuples, ce qui confère un in­
térêt supplémentaire à l'archéo­
logie.

U appartenait au comman­
dant Cousot de répondre au
commissaire principal Joubert.
II le fit magistralement en mon­
trant que les activités profes­
sionnelles et archéologiques se
développaient harmonieusement
chez M. Joubert.

« Ces activités s'interpéné­
trent, dit-il, et la Marine a tou­
jours facilité vos travaux d'ar­
chéologie — transports de silex
découverts en Tunisie sur des
avions Junkers 88 — etc. »

Dans sa conclusion, le com­
mandant Cousot déclara :
« Pour ces traits évidents de
votre riche nature, je dis à
l'archéologue, à l'économiste, et
aussi au marin, au nom de toute
l'Académie du Var : Nos por­
tes sont grandes ouvertes ».

Les deux discours furent vi­
vement applaudis par le public
des grands jours de l'Académie

du Var parmi lequel on pouvait
reconnaître de nombreuses per­
sonnalités de notre ville, des
localités voisines, de la marine.

Hommage à la
mémoire du
commandant

Emmanuel DÂVIN
['ASSOCIATION Guillau-
“ me-Budé, que préside le
professeur Granarolo, de
l'Université, a donné le nom
de notre regretté collaborar
teur et ami, le commandant
Emmanuel Davin, à sa salle
de conférence.

Après une émouvante évo­
cation de la carrière de
marin, d'ingénieur et d'éru­
dit du commandant, le pro­
fesseur a rendu hommage à
Mme Davin, compagne, in­
firmière et collaboratrice, et
s'est associé à son deuil.

L'assistance, debout* s'est
recueillie alors qu'était dé­
voilée la plaque de marbre
noir sur laquelle a été gravé
le nom d'Emmanuel Davin,
avec son seul titre d'ingé­
nieur principal de la ma­
rine.

Parmi les personnalités
présentes, on notait le C.A.
Multon et le C.F. Beaufort,
chef de cabinet de l'amiral
Lainé et représentant le
préfet maritime ; le 'Com­
mandant Soulard, secrétaire
des Amis du Vieux Toulon ;
le professeur Gaignebet ;
Mme Marmora, femme du
consul de Grèce; le chanoine
Ballivet, archiprêtre de la
cathédrale ; M. Auzende,
maire de La Valette ; le gé­
néral Gaultier ; le comman­
dant Morazzani ; le com­
mandant Laurent! ; M. Guil-
man ; M, Prangé, secrétaire
général adjoint de la Cham­
bre de commerce ; M. Rebu­
ta, libraire, etc.

AUDIBEEIT & REQUlll
.....*

GARDE-MEUBLES

25, bd de Tessé - TOULON
Tel. : 92-61-55

45, av. Alph.-Denis - HYERES
TéU : 880

Agréé par la MARINE

- FONCTIONNAIRES -
- PREMEDIA »

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds >
- aux meilleures conditions »

64, rue GIMELÜ, 83-TOULON

OPÉRA DE TOULON iïlïi,
PROGRAMME DU 9 AU 15 FEVRIER

BOURVIL - AMIE CORDY

OOAH ! OyAlHI S
Tous les jours à 20 h. 45 - Dimanche à 14 h. 30

Les recoiniracoisses-voiuis ?...
I

Cette estampe polynésienne ■— extraite d'archives encore confidentielles — représente la
6e Division d'Escorteurs d'Escadre avec une partie de ses moyens aériens ; on distingue à
l'horizon le porte-aéronefs « Foch » qui masque malheureusement le vaisseau (branche tech­
nique) « De Grasse ». l

Au premier plan, séparés par les optiques indiscrètes du (4 mots censurés), on recon­
naît les silhouettes familières du « Forbin » et du « La Bourdonnais » qui ont revêtu leur tenue
opérationnelle spéciale. Ces deux escorteurs d'escadre (cette dernière, restée en Méditerra­
née, n'a pas été figurée par l'artiste) sont en pleine action tandis que leurs vaillants équipages
font retentir l'air et l'éther de leur fière devise mille fois répétée : « HONNY SOICT QUI
MAL PRELESVE... ».
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Le commandant GULM
commandeur do Mérite National

J)ANS la dernière promotion** du Mérite national, nous re­
levons la nomination au grade
de commandeur du professeur
de lre classe Joseph Guéna, di­
recteur de l'Ecole nationale de
navigation de la marine mar­
chande de Nantes.

Né à Toulon de parents finis-
tériens, M. Guéna était ingé­
nieur mécanicien principal de
la marine en 1943 lorsqu'il fut
détaché en mission hors cadre
à l'école de Nantes avant d'en­
trer en 1949 dans le corps pro­
fessoral de la marine. Il fut le
premier professeur mécanicien
nommé à la direction d'une
école nationale de la marine
marchande dont tous les très
nombreux anciens élèves ont
unanimement gardé de lui et
de son affabilité le meilleur
souvenir.

En février, le commandant
Guéna va créer à Nantes des
cours spéciaux pour les capi­
taines côtiers. Il fut le pre­
mier à former les cours de poly­
valence pour les C.L.C. destinés
à être également promus offi­
ciers mécaniciens de l re classe.

Ancien élève de l'Ecole des
ingénieurs mécaniciens (1924-
1926), le commandant Guéna
est officier de la Légion d'hon­
neur depuis 1947, croix de
guerre 1939-45, officier du Mé­
rite maritime et de l'Instruc­
tion publique, ainsi que de
nombreuses décorations d'ou-
tre-mer.

Au nouveau commandeur du
Mérite national, « Cols bleus »
adresse ses sincères félicita­
tions.

A Air-Inter
A l'occasion de l'inauguration

officielle de la délégation régio­
nale d'Air Inter pour l'Ouest,
l'amiral P. Hebrard, président-
directeur général d'Air Inter, a
donné une réception le 19 jan­
vier dans les salons de l'Hôtel
Central à Nantes.

Au cours de ces dernières an­
nées, le réseau aérien intérieur
s'est développé d'une façon re­
marquable et la ville de Nantes
est devenue la plaque tournante
de l'Ouest. 45 000 pasagers ont
emprunté la liaison Paris-Nan­
tes en 1966, en augmentation de
plus de 30 '•% sur 1965. La trans­
versale la plus active au départ
de Nantes est la liaison Nantes-
Lyon avec 20 000 passagers
transportés en 1966.

Ce développement rapide ap­
pelait une décentralisation et
la Compagnie Air Inter a ou­
vert, à Nantes, une délégation
régionale, sise 15, rue Lapé-
rouse, dirigée par l'amiral
M. Douguet.

Une drague
pour le

Cambodge

Lancée par les Ateliers et
Chantiers de Nantes (devenus
depuis la Société Financière et
Industrielle des Chantiers de
Bretagne), le 31 août 1966, la
drague cambodgienne « Kanta-
Bopha » sera livrée dans un dé­
lai très proche puisque, sitôt ses
essais en mer effectués et re­
connus satisfaisants, elle appa­
reillera directement pour le port
neuf de Sihanoukville au Cam­
bodge.

Elle est d'ailleurs destinée à
effectuer l'approfondissement de
ce port et du chenal maritime y
aboutissant.

Il s'agit d'un bâtiment de
97 m 25 de long, 15 in 50 de
large, 4 m de tirant d'eau, pro­
pulsé par deux moteurs de
1.530 CV chacun lui assurant
une vitesse de 12 nœuds.

Automotrice et suceuse-por-
teuse-refouleuse, elle est équi­
pée d'un désagrégateur. Elle
peut aspirer le sable ou la
vase à 18 mètres à la cadence
de 1 000 m3 à l'heure. Elle peut
remblayer des terrains en re­
foulant le sable à 1 500 m de dis­
tance à raison de 1 500 m3 à
l'heure.

Un équipage de vingt-trois
spécialistes français conduira
la drague à destination et res­
tera six mois en mission à
Sihanoukville pour y former
pendant ce temps un équipage
cambodgien.

Remorqueurs
neufs pour
le port
autonome

Les Chantiers Auroux, d'Ar-
cachon, ont livré le 18 janvier
le second des trois remorqueurs
qu'ils doivent construire pour
les services maritimes des
Ponts et Chaussées du port au­
tonome Nantes-Saint-Nazaire.

Il s'agit du « R.20 » ou « Pé­
trel », remorqueur jumeau du
« R19 » ou « Albatros », déjà
en service, et du « R21 » ou
« Courlis », livrable dans cinq
mois. Voici ses caractéristiques:
27 m de long, 6,50 m de large,
3 m de tirant d'eau. Il est doté
d'un moteur de 680 CV et de
tous les appareils de naviga­
tion modernes. Son commande­
ment a été confié au patron
au bornage Lethiès, de Nantes,
et son chef mécanicien est M.
Moureau, également de Nantes.

« Navires et Images
de l'Aventure »

COUS ce titre, une exposition
■ fort intéressante a été présen­

tée le mois dernier à la galerie
Argos, rue du Roi-Albert , par
Armel de Wismes.

Armel de Wismes, un Nantais
né en 1922, descendant de Vune
des plus anciennes familles d'Ar­
tois, arrêté en 1943 par la Ges­
tapo et emprisonné, chevalier de
Malte, historien, romancier et
peintre de marine, a écrit et
illustré Gentilshommes de la
mer, Jeunesse de la mer, Gloire
de Suffren, qui furent l'objet
de nombreuses expositions en
France et à l'étranger. Il est
l'auteur d'une Histoire de la Ma­
rine nantaise, de deux romans :
Coup de mer (prix Marc Elder),
Cuirasse dsécume (préface de
Pierre Mac Orlan ) et vient de
faire paraître Jean Bart et la
guerre de course, etc.

Les toiles qu'il présente ac­
tuellement évoquent des batail­
les navales de jadis, des goélet­
tes et frégates du temps de la
voile, toute une suite de belles
marines qui recueillent les ap­
probations unanimes des nom­
breux connaisseurs se rendant
auprès de cette superbe présen­
tation .

Notre photo représente une
des toiles exposées.

Exercices
fE*«ame©-IbB*iflcaGU raSoiues
Comme nous l'avons annoncé

les sous-marins britanniques
« Alderney » et « Opossum » ont
fait escale deux jours à Lorient.

Ces deux sous-marins ont par­
ticipé à des exercices franco-
britanniques. Ils sont venus se
joindre, avec le sous-marin
« Truncheon » aux sous-marins
français « Marsouin », « Mor­
se » et « Diane » pour poursui­
vre ensemble leur entraînement
dans le Golfe de Gascogne du 12
au 21 janvier. Ces exercices di­
rigés par le commandant de la

2e Escadrille de sous-marins à
Lorient avaient pour thème la
localisation et l'att.aque par des
sous-marins d'adversaires en
transit ou en attente entre la
Bretagne et les côtes d'Espa­
gne. Les avions ASM basés à
Lann-Bihoué coopéraient avec
les sous-marins. Dans une phase
finale placée sous la direction
du commandant de l'escadre de
l'Atlantique, les escorteurs de
cette force entraient à leur tour
en action. Seuls les sous-marins
« Alderney » et « Opossum »
ralliaient Lorient.

Un parachutage
réussi à

Plie de Sein

Dans la soirée du 24 janvier,
le secrétaire général de la Pré­
fecture de Quimper demandait
le concours de l'aéronautique
navale de Lann-Bihoué pour ef­
fectuer un parachutage urgent
de matériel médical à l'île de
Sein. Il s'agissait d'un cathé-
tère 00 pour épécranienne des­
tiné à soigner un bébé de six
mois atteint de toxicose.

Cette opération présentait
quelques difficultés : il conve­
nait d'abord de trouver le maté­
riel pour confectionner un con­
tainer de fortune et surtout ef­
fectuer de nuit et avec préci­
sion, un parachutage, l'utilisa­
tion des hélicoptères, civils et
militaires, n'étant pas possible
de nuit.

La sonde fut fournie par l'hô­
pital Bodélio de Lorient, le
container confectionné par la
B.A.N. de Lann-Bihoué et c'est
l'avion d'alerte SAR de la 25 F
qui effectua cette opération à
23 h 27.

L'appareil, un Neptune, chef
de bord L.V. Savy, réussissait
le parachutage en effectuant
des passages à 200 pieds, à
proximité d'habitations, opé­
ration particulièrement difficile
de nuit pour un Neptune. A
24 h 30 le container était re­
trouvé sur un toit.

LES SPORTS

FOOTBALL

S.G. BAN bat F.A.I. par 4 d 2
en match amical.

« Suffren » et Officiers-Mari­
niers et Equipage font . match
nul, 4 à 4, en match amical.

BASKET-BALL

23 F bat D.P., par 62 à 44
(amical).

B.A.N. bat «Suffren» par 80
à 41 (Championnat Marine ).

VOLLEY-BALL

« Suffren » bat C.P. par 3 à 2
(Championnat d'arrondissement).

Gendarmerie Marit. bat « Bas­
que » par 3 à 2 (Champ, d'arr.).

B.A.N. bat F.AJ. par 3 à 0
(Championnat Marine).

HAND-BALL

« Suffren » bat F.A.I. par 21 à
15 (en match amical).

« Basque » et D.P. font match
nul, 17 à 17, en Championnat
d'arrondissement.

Etablissements HÀRCESCKE et Cie
LORIENT - Tél. 64-30-38
Bouîets « EXTRALOR »

Charbons 4e toutes provenances
NAPHTAGAZ — FUEL-OIL

M,“b,“éSS“na9“STRAF@K.
Agent régional exclusif M. BAILLE

10, Bout Maréchal Leclerc - LORIENT - Tel. : 6^31-91

DEMENAGEMENTS - GARDE-MEUBLES

Les Fils de A. FLAGEUL
LORIENT LANDIVISIAU

87, boul. Cosmao-Dumanoir 7 Allée d ,a c .
Tél. : 64-33-26

Le règlement de votre facture n'a lieu qu'après remboursement
par votre administration.

«COLS BLEUS» ;j
ABONNEZ-VOUS !

I Faites abonner jpos amis...
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AFFECTATIONS

CAPITAINE DE CORVETTE
DELORME, chef CPM/OP.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
BRUTE DE REMUR, officier en

second « Commandant-Bourdais ».
— RECEVEUR, Service TER Tou­
lon. — COTTIN, EOE. — PITIOT,
« Duperré ». — REYBET DEGAT,
« Clemenceau ». — GUEROUT,
« Colbert ». — ANQUEZ, « Foch ».
— DE FOUCAULT, Corvée
CEP/SM. — DE BAZELAIRE,
CFM Hourtin. — BODIN, officier
en second « Loire ». — MIEN-
VILLE, P/F. — HENRY, « Balny ».
— MONOT, « Henri-Poincaré ».

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE DE RESERVE
BERRANGER, ST de son choix.

— LE PRIOL, « De Grasse ».

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE CLASSE DE RESERVE
MICHE DE MALLERAY, corvée

« Camélia » jusqu'au 4 mars. —
PETIT, « Commandant-Bourdais ».
— PAITRY, FAI Lorient.

ASPIRANTS DE RESERVE
OLLIVIER et VALLOIS, 6 F.

ELEVE OFFICIER DE RESERVE
GROSSI, « Ile-d'OIeron ».

OFFICIER DE 1™ CLASSE
LE MEUR, 2 S.

MAITRES PRINCIPAUX
' MANCQ COTONEA : « RhinSco-

ros ». TORPI TASSET : AMT Lo-
rient. FUSCO CULLIER : Marine
Paris (CCOM Houilles).

PREMIERS-MAITRES
MANCQ MELBEOCH : « Loire ».

LOZQ : « Marcel-Le-Bihan ».
PAULMIER : « La Combattante ».
TIMCQ SERAFFON : « Requin ».
CHARP COCHARD : Caserne Cher­
bourg. DEASM FAUGLAS : Sce
TER Lorient, ELECT LE ROY :
« Somali ». MECAN LOYER :
« L'Alerte ».

MAITRES
PILOF LE BOLZER : « L'Atten­

tif ». MANEU SALLIOU : G.E.
MECAN (cadre). TIMCQ LE MAR-
TELOT : « Cigale », TRAMT NOR-
MANT : EM REPCECMED Mers-
el-Kébir. RADIO CHAZAL : « La
Seine ». DEASM BONNARD : Sce
TER Toulon. BOURDON : Sce
TER Brest. PERQ : « Guépratte ».
FUSCO BRAULT : « Tartu ».

ELECT MALAISE ; « Le Ven­
déen ». MALLET « Origny ».
MAURICE : « Henri-Poincaré ».
DEIIARVENGT : « Le Redouta­
ble ». MECAN BARAVALLE : «Ar-
romanches ». BLEVIN : « Henri-
Poincaré ». BOUDIER : BAN Du-
gny-Le Bourget. CELTON : « Ber-
laimont ». CORREARD ; AMF Tou­
lon. DORE : « Le Breton ». DU-
PUY : « Aréthuse ». GOACOLOU :
Marine Paris (entrepôt Colombes).
JESTIN : « Vinh-Long ». LAOT :
« Henri-Poincaré ». LE BECHEN-
NEC : « Loire ». LESVENAN :
« Buffle ». MABIC : « LCT 9061 ».
ONGENAEDO : « Casablanca ».
PARRAIN : 2« ESM (ES). SEVE-
NO : EDIC 9096. SECRE BIRZIN :
E/M Alsoumar. TATIBOUET :
BAN Lann-Bihoué.

SECONDS-MAITRES
PILOF LIEVIN : « Daphné ».

RADIO BAISSAC : « Colbert ».
BOICHOT : « Foch ». PIOCHAUD :
GE DET. SANDRAS : «Eléphant».
ARMUR BOSSEAU : « Clemen­
ceau ». CANON AUFFRAY : BSAN
Istres. WAAG : Caserne Cherbourg.
MISSI ELIOT : « Le Breton ».
TORPI BODENEZ : « Le Gascon ».
ELARM AUBERTIN : « Clemen­
ceau ». BATHANY : « Rhin ».
HAMON : « Tartu ». LORAIN :
« Forbin ». DEASM JOtfïTN :
« Vauquelin ». LEVIER : « Le
Breton ». DETEC COZIC : « Le
Breton ». GUILLORY : « Le Bre­
ton ». PERROT : Marine Paris.
FUSCO GAUDIN : GROUFUMACO.
ELECT PASQUIER : AMT Tou­
lon. ROUDAUT : « Henri-Poinca­
ré ». MECAN BOUNE . : « Daph­
né ». GRUCHET : Marine Paris
(CAP). MARIAGE : GE MECAN.
SECRE CASTELLO : BAN Cuers.
CROLAIS : Marine (EMA). DE-
LAUNE : Marine Paris (CM Pépi­
nière). FRANKE : « Loire ». GOU­
LET : Marine Paris (EMM Div.
Matériel). LE CALVEZ : Marine
Paris (SAMAN). SALOU : Marine
Paris, ECA Ivry). FOURR GADO :
« De Grasse ». COMMI GUEGAN-
TON : « De Grasse ». VELLY :
CFM Hourtin. IVEN : CIN Brest.
CUISI CAOUDAL : BSM Lorient.
MOTEL LE GRAND : Groupe
Montcalm-Océan.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

MANEU BOURCIER : « M 691 ».
COLAS : « Genêt ». DOUAUD :
« Grillon », LE, BONIEC : « Ori­
gny ». PEYRE : «Grillon». FOURR
ALLIX : « Loire ». BAUDIN :
CA l re Région Cherbourg. BRU-
NEL : BSM Toulon. FEUILLET :
« Le Brestois ». RAOUL : « Cle­
menceau ». SALOU : «Du Chayla».
VALENTI : CAM Marseille. SECRE
ROCHARD : BMM/OGR Toulon.

Aéronautique navale
PREMIERS-MAITRES

PILAV CAHU : 69 S Hyères.
PHOTO : TABURET : « Clemen­
ceau ». LAINE : 16 F Hyères.

MAITRES
MECAE CADIOU : « Clemen­

ceau ». LŒILLET : Nîmes Garons. ,
MEAVI CARIOU : « Clemenceau ».
LONGUET : « Clemenceau ». LE
BOSSEC : GEM Toulon. ARMAE
COATELEN : 19 S Saint-Raphaël.
ARMEL MONSAT : 59 S Hyères.
PHOTO : VINÇON : CEAN.

SECONDS-MAITRES
MECAE AUBERT : BAN Saint-

Mandrier HARLET : 9 F Hyères.
LE BLANC : CEAN. TROADEC :
« Clemenceau ». LE SAUX : « Cle­
menceau ». MEAVI MASSARD :
BAN Hyères. LE GOUALHER :
25 F Lann-Bihoué. ARMAE DE-
NESCHAU : BAN Lann-Bihoué.
PHOTO PREUDOR : « Foch ».

QUARTIERS-MAITRES
PHOTO ROY : « Clemenceau ».

ERRATUM
Dans la rubrique des affectations

d'officiers mariniers du 21 janvier
(n° 974), lire à la place de « S.-M,
Météo HAIETTE » : S.-M. Météo
HALLETTE Christian, désigné
pour la B.A.N. Nîmes-Garons.

Désignations
pour campagne
PREMIERS MAITRES

Mancq : KERVELLA, « Mau­
rienne ». — Radio LE BOUDER,

Sce Ter Nouméa. — Fusil : DIOT»
BM Nouméa. — Mécan. : BALAY,
« La Lorientaise ». — GHIO,
« Scorpion ». — LIJOUR, « Cam­
bodge ». — Secré. : MENGUY,
BM Nouméa.

MAITRES

Armur : KERMORVANT, « Cam-
bodge ». — Missi : PHILIPPON,
« Cambodge ». — M6can. BOU-
LAIRE, « Maurienne ». — GUI-
LIERME, « Maurienne ». —
ROUILLE, « La Bayonnaise ». —
Secré ; DESSARD, « Cambodge ».

SECONDS MAITRES
Tramt : TRAN MANH SUNG,

« Isère ». — Charp. TEROTOTUA,
BM Nouméa. — Fusil : FABLE T,
« Maurienne ». — Elect. ; AN»
DRZEJEWSKI, « Hanap ». — GE-
RIGNE, Marine Djibouti. —
ISAAC, « Tarn ». — Radio : AN-
SART, Sce Ter Nouméa. — DUCA-
TEZ, Sce Ter Fort-de-France. —
RASSELET, Marine Djibouti. —
TOUBEIX, « Maurienne ». — Dé-
tec. : SAVIN, « La Paimpolaise ».
— Mécan. : FOURDRINIER,
« Maurienne ». — LESCOP, « Ma­
labar. — LHERMITE, BM Nou­
méa. — Secré. : JAFFRES, BM
Nouméa. — Motel : BACH, « Mau­
rienne ».

Préparation
par correspondance

aux 1]coles
de Maistrance

Conditions d'admission :
Etre âgé au 1 pr octobre
— de 16 ans 'au moins à 19 ans 1/2

au plus pour Maistrance Pont
et de la Machine.

— de 16 ans 1/2 au moins à
19 ans 1/2 au plus pour Mais­
trance Aéro.

La limite d'âge supérieure est
portée a 21 ans pour les marins
présents au service
— Soit avoir suivi les cours de

seconde des lycées, lycées
techniques ou collèges d'ensei­
gnement secondaire,

— Soit être titulaire du B.E.P C.
et hvosr effectué une année
d'études supplémentaires.

Les épreuves sont les suivantes ;
— Composition française \
— Composition d'algèbre Ç
— Compo de géométrie ) Machine
— Composition de physique et chi­

mie Pont, Aéro
— Composition de mécanique Ma­

chine
— Composition d'électricité Ma­

chine
— Composition de dessin .Machine
— Version anglaise facultative

Pont, Aéro.
s'adresser à fa

REVUE D'ETUDES
MILITAIRES, AERIENNES

et NAVALES
5, , bouf Beaumarchais, Parîs-{VS

LA CROISIÈRE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION
VALPARA1SO

avant, devant une assemblée très
nombreuse et très recueillie, avait
lieu la messe de minuit ; au cours
de celle-ci la chorale fut excellente
ainsi que le quintette « Jeanne-
d'Arc » qui donna une note parti­
culièrement émouvante à la céré­
monie en interprétant l'aria de la
Suite en ré de Bach et la « Marche
des rois ». Ensuite, suivant la tra­
dition, un excellent réveillon dans
une atmosphère sympathique et
joyeuse clôturait cette nuit émou­
vante qui nous avait tous ras­
semblés.
Le lendemain, pressés par le

temps, nous ne pûmes mouiller une
troisième nuit, comme il avait été
prévu auparavant. Au fur et à me­
sure que nous remontions vers le
nord , le paysage s'humanisait, le
soleil faisait sa réapparition et
nous regrettions davantage à cha­
que instant la brièveté de notre
passage.
Le 27 décembre, après avoir re­

trouvé le « Victor-Schoelcher » à la
sortie des canaux, nous reprîmes
une navigation de conserve pour
arriver à Valparaiso le 29.

PROMENADES AU CHILI...

|L est agréable, tout spécialement
après une longue traversée, de

partir à pied découvrir une ville, et
Valparaiso s'y prête fort bien. Dès
la sortie du port, nous trouvons le
spectacle animé de rues étroites

qui serpentent au pied des collines
et qui font de Valparaiso un des
olu$ beaux sites de la côte est du
Pacifique. Pour mieux jouir de ce
panorama grandiose, nous montons
à l'assaut des collines, les plus
courageux à pied, les autres en em­
pruntant les funiculaires. A nos
pieds s'étale la ville : les grands
immeubles du centre, puis les fau­
bourgs de petites maisons qui cou­
vrent les pentes d'un tapis multi­
colore ; seule oasis de verdure au
milieu du foisonnement, Vina del
Mar dresse fièrement ses magnifi­
ques propriétés qui dominent les
plages battues par de forts rou­
leaux.
Des excursions de deux jours

étaient prévues pour Santiago. Sous
un soleil éclatant, le trajet de trois
heures de car nous permit d'admirer
ce paysage unique où alternent
monts arides et collines verdoyan­
tes jusqu'à Santiago, qui apparaît
soudainement au pied de la Cor­
dillère des Andes. Prenant à peine
le temps de déposer les bagages
à l'hôtel, tout le monde se répandit
dans la ville au sein d'une popu­
lation tout de suite accueillante. Là
aussi les amateurs de tourisme par­
tirent admirer Santa Lucia et la
Vierge de San Cristobal, tandis que
les sportifs allaient nager en pis­
cine ou disputer un match de rugby
avec l'équipe de la ville. Le soir,
deux brillantes réceptions réunis­
saient officiers et officiers-élèves

[suite et fin )

dans les salons de l'ambassade et
du Stade Français de Santiago.
Les habitants de Valparaiso firent,

eux aussi, preuve d'une hospitalité
émouvante. Les invitations affluaient
à bord depuis notre arrivée, pour
la soirée du Nouvel An. Chacun se
rendit à l'invitation d'une famille
pour passer cette soirée de fête.
Les veillées avaient un caractère
familial et serein jusqu'à minuit,
moment où un feu d'artifice gran­
diose marquait le début de la nou­
velle année, tandis que retentis­
sait le concert de sirènes de
bateaux et que des projecteurs sil­
lonnaient le ciel dans toute la baie.
Ce spectacle inoubliable que cha­
cun était monté admirer des hau­
teurs marquait pour la ville le début
des réjouissances et des danses.
Les visites et invitations sur ta
« Jeanne-d'Arc » furent spécialement
nombreuses les jours suivants pour
remercier de cet accueil chaleu­
reux.

Un grand nombre d'entre nous
eurent aussi la chance de pouvoir
visiter les mines de cuivre, qui
constituent une des richesses du
Chili.

Le matin du départ, malgré
l'heure matinale, une foule nom­
breuse était sur le quai pour un
ultime adieu, et la Marine chilienne,
avec laquelle nous eûmes tant
d'excellents contacts, nous rendait
un salut impeccable.

OU SONT NOS BATIMENTS
• Ont appareillés de :

TOULON : le croiseur « Colbert » vers exercice le 27 janvier.
MERS-EL-KEBIR : le S/M « Aréthuse » vers Las Palmas

le 27 janvier.
NASSAU : le dragueur « Altaïr » vers Treeport le 27 janvier.
SUVA : le dragueur « La Lorientaise » vers Futuna le 27 jan­

vier.
OUVEA : le dragueur « La Dunkerquoise » vers Nouméa le

27 janvier.
BREST : le remorqueur « Infatigable » vers Cherbourg le

28 janvier.
TREEPORT : le dragueur « Altaïr » vers Grand Turk le

28 janvier.
• Sont arrivés à :

BREST : les dragueurs « Pivoine », « Mimosa », « Réséda »,
« Azalée », de Lorient, le 27 janvier. Le P.A. « Foch » le 28 janvier.

LORIENT : l'A.E. « Commandant-Bory » de Brest. L'A.E.
« Commandant-Bourdais » et le BDC « Bidassoa » d'exercice le
27 janvier. Le sous-marin « Marsouin » le 28 janvier.

TOULON : les E.E. « Vauquelin », « La Galissonnière »,
« Casabianca », le P.A. « Arromanches », le pétrolier « La Seine »,
les S/M « Junon », « Amazone », le B.E. « Somali » des Côtes
de Provence le 27 janvier. L'E.E. « Tartu », les E.R. « Le Cham­
penois », « Le Lorrain », les S/M « Doris », « Argonaute », d'exer­
cice le 28 janvier.

CHERBOURG : le BSL « Trieux » de Palerme. Les dragueurs
« Sagittaire », « Lobelia », « Marjolaine », « Glycine », les E.R.
« Le Bourguignon », « Le Picard », « Le Gascon », de Brest le
28 janvier. Les dragueurs « Vega », « Algol.», d'exercice. Le re­
morqueur « Infatigable » de Brest le 29 janvier.

PONTA-DELGADA : l'E.Ej « Guépratte » de Brest le 27 jan­
vier.
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS
ST-JUNIEN

(Suite de la page 16.)
Les Cols Bleus de Saint-Junien

ont donc à nouveau démontré qu'ils
forment une société bien vivante
et étant Tune des plus importantes
de la cité du gant.

Composition du bureau 1967 :
Président d'honneur : M. Des-

moustier-Merinville.
Président honoraire : M. Bous-

sarie.
Président : M. Roger Pascaud.
Vice-président et trésorier : M.

Henri Burbaud.
Secrétaire : René Dumont.
Secrétaire adjoint : M. Mabric

Adrien.
Porte-drapeau : M. Lucien Ca-

deron.
Membres : MM. Guyonnet, Ve-

vaud, Robert, Rouffignac, Renoux
et Thibaut.

POITIERS

FORT sympathique fut la ma­tinée du dimanche 15 janvier
à laquelle l'Amicale des An­
ciens Marins de Poitiers avait

convié au restaurant « La Chau­
mière » tous lès membres, . leurs
épouses et enfants, à savourer les
galettes des rois.

. Les organisateurs de cette agréa­
ble manifestation ne furent pas dé­
çus, car très nombreuse fut l'assis­
tance et le médecin principal Dr
Perdoux, président de l'Amicale,
aux côtés duquel on notait la pré­
sence du secrétaire Lapeyronie, du
trésorier Beneteau, du trésorier ad­
joint Peletret, du président du co­
mité des fêtes André, et de nom­
breux autres camarades, adressa
quelques paroles de bienvenue à
toute l'assistance ; il félicita les
organisateurs pour leur dévoue­
ment à la cause de l'Amicale, mais
aussi pour la réussite de cette réu­
nion.

Une projection de films avec l'ini­
mitable Chariot amusa pendant
plus d'une heure petits et grands.
Un goûter fort copieux fut offert
aux enfants et le tirage des ga­
lettes des rois compléta fort agréa­
blement cet après-midi au cours
duquel ne cessa de régner une am­

biance des plus fraternelles.
Ce n'est que tard dans la soirée

que l'assistance dut se séparer, heu­
reuse d'avoir eu, par cette réunion

, amicale, une nouvelle démonstra­
tion de l'esprit d'union qui ne
cesse d'animer les anciens marins.

CHARTREUSE-
GU1ERS

LE dimanche 15 janvier, lesadhérents de l'Amicale des
Anciens Marins Chartreuse-

Guiers et leurs familles
s'étaient donné rendez-vous chez
leur camarade Henri Riaille à l'Hô­
tel des 2 Mondes, à Saint-Laurent-
du-Pont, pour fêter les Rois.
M. Joseph Sougey, vice-président de
l'Amicale, présidait cette agréable
et joyeuse réunion. Au cours de
celle-ci, M. Duperrey, de la com­
mission des fêtes, se fit l'interprète
du président Lucien Maréchal, em­
pêché pour raison de santé, et fit
connaître que la « galette des rois »
qui était offerte aujourd'hui aux
membres de l'Amicale était aussi
organisée à l'intention de leurs fa­
milles, dans le but de passer en­
semble quelques heures agréables de
détente et d'oubli passager de nos
soucis journaliers. Grands et petits
se verront gâtés : galette, gâteaux,
chocolats et vins fins ont été pré­
vus pour les grandes personnes ;
friandises et chocolats aux enfants.

Pour quatre de nos camarades,
MM. Joseph Mollard, Denis Para-
chini, René Fillot et Califano, la
surprise de la galette sera leur pro­
motion à la médaille d'honneur de
la F.A.M.M.A.G. Ils auront droit aux
chaudes félicitations de leurs ca­
marades. Ce fut bientôt la joie qui
régna dans la salle, une ambiance
franche et gaie avait pris place par­
mi tous les participants : parents
et enfants vocalisèrent et les rires
des « grands » fusèrent à l'énoncé
de bien « bonnes histoires » racon­
tées à leur intention. Mais toute
chose a une fin, les heures avaient
passé trop vite, il fallut se sépa­
rer et pour la plupart reprendre
le volant sur des routes de monta­
gnes dont l'état en cette saison
avait, pendant quelques jours, fait
craindre pour la réussite de cette
réunion.

Merci aux organisateurs de leur
inlassable dévouement, sans oublier
une mention spéciale à notre porte-
fanion M. Debamot, grâce à eux,
ce fut une belle manifestation
d'amitié qui s'est inscrite au béné­
fice de l'Amicale des Anciens Ma­
rins « Chartreuse-Guiers ».

M. Paul de Béri, délégué régio­
nal F.A.M.M.A.C., était présent à
cette manifestation, entouré des
membres du bureau, MM. Baron,
Reverdy, Guillem, Pellorce, Blin,
Valentin, Bavoux, Sylvestre, etc.

REIMS

POUR resserrer encore les liensqui unissent ses membres au
sein d'une grande famille,
l'Amicale des Anciens Marins

de Reims et de la région a célé­
bré, dimanche 15 janvier, à Tin-
queux près de Reims, la fête des
Rois.

Avant d'en venir aux, réjouis­
sances, c'est tout d'abord au culte
du souvenir que sacrifia une délé­
gation entourant le président Pa-
risot.

Dans la matinée, en effet, der­
rière leur drapeau auquel s'étaient
joints ceux des anciens marins
d'Epernay et de la Sape, une pieuse
cérémonie se déroula devant le mo­
nument aux morts de Tinqueux en
présence de Mme Billa, vice-prési­
dente du conseil du district et
maire de la commune. Un peu plus
tard et dans le même esprit de
recueillement, les anciens marins
assistèrent en l'église Sainte-Ber­
nadette à une messe que Mgr F.
Marty, archevêque de Reims, avait
tenu à célébrer et au cours de la­
quelle l'homélie fut prononcée par
l'aumônier Prud'homme de Cor-
miey.

A l'heure du vin d'honneur qui
suivit ces cérémonies, M. Parisot
devait remettre au maire de Tin­
queux un don en espèces offert par
les anciens marins à l'intention des
vieillards de la commune.

C'est dans l'après-midi que la
fête familiale de l'Amicale battit
son plein, dans la salle des fêtes
de Tinqueux joliment décorée pour
la circonstance. Plus de 150 per­
sonnes, entourant le président Pa­
risot et M. Marchand, responsable
de la commission des fêtes, les
membres de son comité et Mme
Bilal, s'y rassemblèrent autour des
succulentes galettes qui avaient été
offertes par MM. Collot et Mail-
lart, anciens marins. Tandis que
des friandises étaient offertes aux
enfants, l'assistance se mit en de­
voir de traquer la fève dans ses
exquis retranchements et il y eut
bientôt une belle floraison de rois
et de reines.

Il n'en fallut pas davantage pour
que la sauterie qui clôtura cette
aimable réunion familiale fût des
plus joyeuses et se poursuivît tard
dans la soirée.

BLOIS
La traditionnelle « Nuit de la

Marine » organisée chaque année
par l'Association des Anciens Ma­
rins de- Blois a eu lieu le sa­
medi 8 octobre dernier dans la
grande et belle salle des fêtes de
la Mutualité Agricole, sous la pré­
sidence de M. l'amiral Querville.
Animée par Marc Taynor et son
ensemble, elle a connu un très
grand succès.

Le docteur Charles, président, et
les membres du bureau ont ac­
cueilli, à -leur entrée, de nom­
breuses personnalités : M. Fessart
de Foucault, représentant M le
préfet de Loir-et-Cher, M. l'amiral
Querville et Mme, M. Foulet, ad­
joint au maire de Blois, M. le co­
lonel du Boispean, délégué militaire
départemental, les présidents des
Amicales d'Orléans, Tours, Ven­
dôme, Romorantin, Montrichard,
Pithiviers, Gien, Amboise ou
leurs représentants, etc.

I L'assemblée générale annuellede l'Association doit avoir lieu
le dimanche 12 février prochain,
à 10 heures, dans les Salons de
l'Hôtel Médicis, aux Allées
Francois-Ier . Elle sera suivie du
traditionnel déjeuner familial,
au siège social : Hôtel de la
Tour d'Argent, rue des Trois-
Clefs, où l'on peut dès main­
tenant s'inscrire.

mil
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ROLLAND Rémy Mlot BP Méc.
(recruté 1-9-66) compagnie C GEMA
« Jean-Bart » (Toulon), cherche
permutant Brest. Urgent.

MATONGO Noel QM 2 Infirmier
E.E. « FORBIN » cherche permu-
tant hdpital : Cherbourg, Brest,
Lorient ou Rochefort. SERVICE
CHIRURGIE.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

MARTEL M., B.E. Mécano Equip.
« Beautemps - Beaupré » 29 N
BREST. B. P. 528 cherche permu­
tant Paris ou environ. Urgent.

i DOMICILIATION :2 F. J

STE PETROLIERE
rech. pr AFRIQUE NOIRE

EX-SECOND MAITRE

MECANIC.-CHAUFF.
EX-SECOND MAITRE

ELECTRICIEN
EX-MECANICIEN
DE PETROLIER

Instruct. minim. requise
Brevet industriel

Notions anglais appréciées.
Contrat initial de 2 a. avec
congés périodiq. en Europe

permett. d'y laisser sa famille.
Ecr. N° 26 654 Confesse Publicité
20, av. Opéra, Paris !* r q. trans.

c. s. F.
RECHERCHE

ELECTRICIENS
d'ENTRETIEN

FRAISEURS P2

MONTEURS-
CABLEURS

P2, P3 RADIO PROFESS.

TOLIERS PS
SERRURIERS P3
Nationalité française exigée.

AVANTAGES SOCIAUX
46 h en 5 jrs pay. 47 h.
Restaurant d'entreprise.
Retraite complémentaire.

Ecr. ou se prés, sauf samedi
Service du Personnel,

68, av. Pierre-Brossolette,
MALAKOFF.

C.S.F.
offre

; dans ses laboratoires
d'études et de recherches

DE NOMBREUX POSTES

INGENIEURS

GDES ECOLES
Confirmés et débutants

dans les disciplines suivantes :

— Hyperfréquence antennes

— Traitement de l'information

— Servo-mécanismes

Lieux de travail :
— MALAKOFF et
- CORMEILLES-EN-PARISIS

Ecr. au Service du Personnel
68, av. Pierre-Brossolette

MALAKOFF

ORGANISME DE CONTROLE
agréé en Normandie (vapeur -
gaz comprimés) recherche PRE­
MIER MAITRE MECANICIEN
BREVETE SUPERIEUR DE LA
MARINE NATIONALE, 35 à 45
ans, connaissant bien le soudage
ainsi que la conduite des chau­
dières industrielles.
Faire demande manuscrite, avec
curriculum vit», et PHOTO
D'IDENTITE, à COLS BLEUS,
N° 3 141 qui transmettra.

SUD AVIATION
Usine de Marignane

recherche des spécialistes de
l'aéronautique ' susceptibles de
remplir des fonctions de Mon­
teurs cellules ou de Contrôleurs.
Adresser référ. Boîte Postale 888

MARSEILLE

C. S. F.
recherche

POUR SES LABORATOIRES
D'ÉTUDES

ET DE RECHERCHES

AGENTS TECHNIQUES
ÉLECTRONICIENS
1er et 2e échelon
Nationalité française exigée

AVANT. SOCX — 45 Hres en 5 JRS PAYEES 47
RESTAUR. D'ENTR. RETRAITE COMPLEMENT.

Ecrire ou se présenter sauf le samedi
au SERVICE du PERSONNEL

68, av. PIERRE-BROSSOLETTE (92) MALAKOFF

LA REGIE AUTONOME
DES TRANSPORTS PARISIENS

offre à ceux qui désirent une situation stable
une grande variété d'emplois

dans les services d'exploitation (métro et autobus)

Niveau du Certificat d'études primaires
(diplômes non exigés)

Les candidats sont invités à écrire
au Service du Personnel de la R.A.T.P.

Boîte Postale 70-06 PARIS
qui leur donneront tous renseignements complémentaires

OUTRE-MER siSS
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC. à WEMMEL (Belg.)

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pout»

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervilliers (Métro Pte Vîllette).

INDUSTRIE
ALIMENTATION

ANIMALE
Expansion remarquable

Dirigée par jeune patron.
Esprit d'équipe.

Ambiance excellente
recherche ;

DIRECTEUR
USINE
30-40 ans

INGENIEUR ou TECHNICIEN

FONCTIONS:
— Achat*, implantation, instal­

lations, entretien des maté­
riels et bâtiments

— Réception, fabrication et li­
vraisons (matières et hommes)

— Problèmes administratifs de
production

QUALITES :
— Sens de l'organisation et du

commandement, rigueur, ca­
pable de détails (50 person­
nes dans l'usine)

* LOGEMENT PROXIMITE
LYCEE - 200 km Est Paris.
Adresser lettre manuscrite

photo (retournée) av. prêtent,
expérience, N° de téléphone
B A sous référence•M.V/. 32-017
82 - 84, bd Batîgnolles, Parïs-I7°

t mam&sSié'..... I
Ex-Maître commis - 32 ans -
célib., cherche emploi en rap­
port, Région indifférente. Ecrire:
CHALLANT, 36 bis, au Boinot.
17 - ROCHEFORT.
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IT Di TOUTES NOS AMICALES

LES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

ST-JUNIM
_ ASSEMBLEE générale des an-
W ciens Cols Bleus de Saint-
gj j Junien s'est déroulée au siège
™ de l'Amicale.

La discussion portait principale­
ment sur la situation positive de
l'amicale et sur ses activités durant
l'année écoulée. On procédait éga­
lement à l'élection du bureau et
tous les participants, parmi les­
quels M. Mazoni, maire, invité
d'honneur, se retrouvaient ensuite
autour des tables pour un lunch
de première qualité, organisé tant
par l'Amicale que par ses mem­
bres à titre individuel.

L'Amicale des Anciens Cols Bleus
qui a apporté sa participation à
la vie locale à diverses reprises au
cours de l'année écoulée, méritait
bien de commencer la nouvelle an­
née sous le signe de l'amitié et de
la bonne humeur.

Un fait venait contribuer à l'éta­
blissement d'une ambiance sympa­
thique : M. Mazoni, au nom de la
municipalité de Saint-Junien, in­
formait les membres de l'Amicale
des Anciens Cols Bleus qu'une sub­
vention était accordée par le conseil
municipal.

(Suite page 15.)

PERPIGNAN
J

Congrès départemental annuel

L'AMICALE des Anciens Marinsdes Pyrénées-Orientales s'est
réunie en congrès annuel, le
dimanche 11 décembre der­

nier, à 10 heures, dans une salle
de la Chambre de Métiers à Perpi­
gnan.

De nombreux membres étaient
venus participer aux travaux de ce
congrès. Aux côtés de M. Asquirol,
président départemental, avaient
pris place au bureau : MM. Maris,
secrétaire général de l'Office des
Anciens Combattants, représentant
le préfet ; Alduy, député-maire de
la ville de Perpignan ; Cadène,
conseiller général, maire de Saint-
Laurent-la-Salanque ; Vilarem, ad­
ministrateur général de l'Inscrip­
tion Maritime ; Pennec, administra­
teur principal de l'Inscription Ma­
ritime ; Duclos-Soubaigné, officier
d'administration de 2e classe de
l'Inscription Maritime ; Yiat, délé­
gué de la F.A.M.M.A.C. ; Bilbaut,
inspecteur de la Sécurité navale à
Port-Vendres ; Yernanchet, maître
principal de la Marine, chef du
bureau engagement Marine à
Béziers.

Nous avons noté également la
présence de tous les membres du
bureau départemental : MM. Baille
et Grando, vice-présidents ; Salles,
secrétaire général ; Gary, secrétaire
adjoint ; Cote, trésorier général ;
Blanchard, président d'honneur.

Et de tous les présidents des
sections : MM. Doyenard (Perpi­
gnan), Furi (Bages), Troillet (Ba-
nyuls-sur-Mer), Maillol (Cerbère),
Grando (Le Boulou), Utéza (Port-
Vendres), Ulrich r(Salses), Suiro
(Saint-Hippolyte), Roses (Saint-

Laurent-la-Salanque), Vaillard (Ca-
net).

S'étaient excusés : le capitaine
de vaisseau (R.) Quatrefages, délé­
gué régional de la F.A.M.M.A.C., le
colonel Rivie, délégué militaire dé­
partemental.

En ouvrant la séance, M. Asqui­
rol, président départemental, dit le
très grand honneur qui était le sien
de présider le congrès.

Ses premières paroles furent pour
les personnalités présentes ; à cha­
cune d'elles, il . exprima les remer­
ciements du bureau départemental.
Il rendit hommage aux présidents
qui, successivement, dirigèrent
l'Amicale, remercia les membres du
bureau départemental, les prési­
dents des sections, les membres de
leur bureau et souhaita la bienve­
nue à tous ceux qui, en assistant
au congrès, témoignent de l'intérêt
qu'ils portent à l'Amicale en don­
nant le spectacle réconfortant de
l'amitié la plus fraternelle.

Avant d'aborder les travaux, il
évoqua le souvenir de ceux qui
sont décédés, une minute de recueil­
lement leur fut consacrée ; signala
les événements heureux survenus
au cours de l'année dans les fa­
milles des adhérents, les diverses
cérémonies militaires et réceptions
Marine. Il termina son allocution
en prédisant de nouveaux succès,
en faisant appel aux jeunes, en in­
sistant sur le sentiment de solida­
rité si naturel chez les marins et
en soulignant combien l'Amicale
était résolue à soutenir et à déve­
lopper le prestige de la Marine.

M. Sales, secrétaire départemen­
tal, exposa la situation morale du

groupement. M. Cote, trésorier gé­
néral, donna lecture du rapport de
la situation des finances. M. Asqui­
rol, président, remit ensuite aux
parents des enfants nés au cours
de l'année des livrets de la Caisse
d'Epargne et de Prévoyance de Per­
pignan.

M. Viat, délégué de la F.A.M.
M.A.C., traita du congrès national
qui s'est tenu à Biarritz en juin
1966 et du grand rassemblement
européen qui s'est tenu à Metz en
septembre 1966.

Successivement prirent la parole
MM. Alduy, député-maire, Vilarem
et Maris.

La fin du congrès fut marquée
par une cérémonie particulière.

M. Asquirol dft combien l'Ami­
cale était fière et honorée de la dis­
tinction décernée, au titre de la
Promotion sociale, par le ministre
des Transports à l'un de ses mem­
bres : Louis Droz, chef mécanicien
de la Marine marchande. Il retraça
la carrière de M. Louis Droz qui,
par l'attachement à la profession
et le sens du devoir, constitue un
exemple frappant pour les jeunes.
Au nom du président de la Répu­
blique et sous les applaudissements
de l'assemblée, il remit à Louis
Droz la croix de chevalier de l'Or­
dre national du Mérite. Après avoir
remercieé M. Asquirol, le récipien­
daire reporta ses mérites sur ses
supérieurs qui le dirigèrent et l'ins­
truisirent et sur ses collègues qui,
au cours de sa longue carrière, lui
manifestèrent une amitié totale.

Un apéritif servi dans les salons
de la Chambre de Métiers et un
repas à « L'Echanson » clôturèrent
cette belle journée de la Marine.

LORIENT

XXe anniversaire...

COMME nous l'avons annoncédans notre dernier numéro,
la F.A.M.M.A.C., qui compte
plus de 700 membres dans

la région lorientaise, a Menu son
assemblée générale le 15 janvier
dernier. Elle fêtait en même temps
son vingtième anniversaire. Le ca­
pitaine de vaisseau (R) Pillet, vice-
président fédéral, était venu à Lo­
rient pour la circonstance, accom­
pagné de l'O.C.E. (R) Lepagnot,
secrétaire général et administrateur
de la F.A.M.M.A.C.

Après la cérémonie au monument
aux morts, à laquelle prit part
M. Messmer, ministre des Armées
(notre photo), et dont nous avons
rendu compte, l'assemblée générale
fut ouverte dans la salle de réunion
de l'Hôtel consulaire.

Au bureau avaient pris place le
Cdt Pillet, M® Le Grand, avocat ho­
noraire et conseiller juridique de
l'association ; le Cdt Lepagnot
M. Guérin, président de l'Amicale ;
MM. Quémar et Quéven, vice-prési­
dents ; le Cdt Riou, trésorier ; M.
Harouet, responsable de la caisse
mutuelle de l'E.A.M.M.A.C., et M.
Messager, secrétaire.

Le président Guérin salua l'as­
semblée et lui présenta ses vœux,
puis, à l'occasion du 20® anniver­
saire de l'Amicale, il évoqua le
souvenir de son fondateur, le
commandant Gessiaume, et de
l'amiral Le Bigot qui lui remit son
drapeau.

Depuis lors, l'Amicale a créé de
nombreuses sections dans le Mor­
bihan ; deux d'entre elles, fortes de
200 membres, les amicales de Rian-
tec et de Locmiquélic, sont ratta­
chées directement à la F.A.M.M.A.C.
Six sections dépendent toujours du
siège lorientais : Larmor-Plage,
Etel, Gourin, Plouay, Guémené-sur^
Scorff et Groix.

M. Guérin conclut en rappelant
l'activité de l'amicale pour docu­
menter et orienter les jeunes attirés
par la Marine ; action des anciens
à laquelle le vice-amiral Bailleux
rendait hommage, récemment en­
core. Il regretta la suppression du
bureau militaire de recrutement de
Lorient malgré l'intervention du
commandant Renon, et salua l'an­
cien chef du B.M.R., le comman­
dant Jéhanno, et son adjoint, le
Cdt Riou, en exprimant le vœu que
le B.M.R. soit reconstitué. II in­
sista aussi sur l'estime qu'a pour
la F.A.M.M.A.C. le ministre des
Armées, qui en est président d'hon­
neur.

Le commandant Pillet, en une
brillante improvisation, dit le plai­

sir qu'il éprouvait à revoir Lorient
où, a sa sortie de Navale, il avait
été affecté et où il avait achevé sa
carrière en ramenant à quai le
« Dumont-d'Urville ».

Le vice-président de la F.A.M.
M.A.C. souhaita que les Amicales
se regroupent par département, sui­
vant l'exemple de la Moselle, de
l'Eure-et-Loir et du Bas-Rhin. Ce
regroupement leur donnerait plus
de poids dans leurs représentations
auprès des autorités militaires et
civiles.

Evoquant l'évolution en cours
dans la Marine, le C.V. Pillet sou­
ligna la nécessité pour les jeunes
qui y entrent d'une formation pous­
sée, afin d'y tenir une spécialité
intéressante.

Si la marine nouvelle, dit-il, s'est
concentrée à la suite de l'applica­
tion de techniques nouvelles, si des
compressions du personnel sont
réalisées, il n'en reste pas moins
que l'avenir de la marine est gran­
dement ouvert sur l'horizon, en
raison des charges nouvelles qui lui
incombent.

Rappelant que les armées se re­
groupaient — que « même la Navy
n'était plus indépendante » — le
C.V. Pillet exprima le souhait que
des contacts amicaux s'établissent
entre les marins et leurs camara­
des des autres armes.

Le vice-président indiqua que le
congrès de la F.A.M.M.A.C. se tien­
drait les 11 et 12 Juin prochain à
Saint-Raphaël et il invita les Morbi-
hannais à s'y rendre nombreux.
Puis, évoquant le congrès des ma­
rins anciens combattants français,
allemands, italiens, belges et hol­
landais, en septembre dernier à
Metz, il fit le vœu que se développe
cette initiative d'union européenne
par la base.

Le Cdt Pillet conclut en incitant
tous les anciens marins à lire
« Cols Bleus » et à s'y abonner, cet
hebdomadaire constituant un lien
permanent entre eux.

Un banquet fut servi au restau­
rant «El Catalan». Le ministre des
Armées y prit la parole pour évo­
quer les problèmes qui intéressent
tous les anciens marins.

Ajoutons que le vice-président
remit la médaille d'argent de la
F.A.M.M.A.C. à Me Etienne Le
Grand pour sa compétence et son
dévouement au service des anciens
marins et il annonça la prochaine
remise de la médaille de bronze de
l'Association à MM. Le Poher et Le
Maillot, de Guémené, ainsi qu'à
M. Jégo, de Lorient.

LE SUCCÈS DE
EMMMIT ?
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